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SUPPLEMENT 


AU TRAITÉ CHIMIQUE 

DE L’AIR ET DU F. EU 

» 

D E M. S C H E E L £, - 

# t i 

CONTENANT un Tableau abrégé des nouvelles decouvertes 
fur les diverfes efpèces d'Air , par Jean - Godefroè ’ 
Léonhardy ; 

Des Notes de M. Richard Kirwan , G* une Lettre du 
Dolieur Prieftley à ce Chimijle Anglois ,fur T Ouvrage, 
de Al. Scheele; 

Traduit et augmenté 


D E Notes , & du complément du Tableau abrégé Je ce 
qui a été publié jufqu’aujourd’hui fur les diiférentcs 
elpèces d’Air : - 

Par M. le Baron de D IET RI CH , 

Secrétaire général des SuiiTes & Grifons , Cogumiiïàire 
du Roi pour la vilite & la recherche des Mines , Membre 
du Corps de la Noblefle immédiate de' la BafTe-Alface , 
Correfpondant de l’Académie Royale des Sciences. 


Avec la Traduction ,par Al Al. de C Académie de Dijon t 
des expériences de Al. Scheele fur La quantité J air 
pur qui fe trouve dans P atmofphcre . / 
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PREFACE 

DE MONSIEUR 

LE BARON DE DIETR1CH . 

XjA première 1 édition Alle- 
mande de cet Ouvrage a été 
bientôt épuifée ; M. Léonhardy , 
Profefleur à Leipfick ( Auteur de 
la Tradu&ion de la dernière édi- 
tion du Di6lionnaire.de Chimie, 
de M. Macquer ) , a cru rendre 4 
fervice aux Savans de fa Nation 

• ' i 

en le publiant de nouveau ; fa 
Préface indique les objets dont 
il l’a enrichi. 

• • 

a ij 
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Le mérite de l’Ouvrage a valu 
à la «Traduction Françoife un fuc- 
çès non équivoque : j’ai cru de- 
voir à l’accueil que le Public y 
a fait , la Traduétion des addi- 
tions dont M. Léonhardy a aug- 
menté fa nouvelle édition; je l’ai - 
entreprife d’autant plus volontiers, 
que le Traité abrégé de M. Léon- 
hardy fur les différentes fubftan- 
ces aériformes , eft un Réfumé 
méthodique de tous les faits con- 
nus qui concernent ces fubftan- 
ces , ôc que ce travail donne une 
idée claire de toute la théorie 
des airs. l’ai cru devoir y ajouter 
les faits qui y font relatifs , con- 
tenus dans le dernier Réfumé de 
M, Prieft'ley , que M. Gibelin 
nous a fait connoître dans le 
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troifième volume de fa Traduc- 
tion des expériences & obferva* 
tions fur différentes branches de 
la Phyfique , 6c que M. Léon* 
hardy ne connoiffoit vraifembla* 
blement point encore lorfqu’il a 
•publié Cette fecoqde édition de 
l’Ouvrage de M. Scheele. Je dois . 
,obferver que M. Bucquet avoid 

donné en 1778 uneHiftoireabré- 

. 1 « « 

gée des différehs fluides géri- 
formes t qui fuffifoit pour lors; 
mais les nombreufes découvertes 
faites depuis , exigeoient un 
nouveau travail , que M. Léon- * 
hardy a entrepris avec fuccès. Je 
penfe avoir réuni dans ma Tra-. 
duétion de fon petit Traité le 
fommaire de tout ce qui a été * 
publié, iufquaujourd’hui fur cet 
#• ' a iij 
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objet ; je n ai ajouté à la totalité 
de ce fupplément que le peu de 
notes qui m’ont paru néceflaires 
à l’intelligence du texte. Elles 
ne font pas plus importantes 
que celles qui appartiennent à la 
première édition , & qui ne mé> 
ritoient pas les regrets de M. Léon- 
hardy (i). Toutes celles auxquelles 
jç n’ai pas mis mon nom , font tirées 
de l’Ouvrage de M. Prieftley, que 
je viens de citer. 


(i) Voyez ci-deffous, page ix % 




VI) 

,«BBsga8B6 ^fc =— ;» 

PRÉFACE 

D E 

' f 

L'ÉDITE UR ALLEMAND ( i ). 

. '■ *" * » * 

C’est avec grand plaifir que f offre 
au Public la nouvelle édition d’un 
Ouvrage dont la réhnpreffion deve- 
noit d’autant plus néçeflaire , qu’il eft 
plus recherché, & que depuis long- 
temps on ne peut plus fe le procurer/: 
elle auroit paru plutôt , fi l’on ne 
s’étoit flatté que l’Auteur prendroit la 
peine de s en charger lui-même : mais * 

- des affaires l’en ayant empêché , le 

. », 

— - ■ ■-■ »— ■ ■ « ■ * 

* - -( 1 ) On a réimprimé en Allemand tout le 
Traite fur? 1 Air & le Feu, avec les additions de 
'M. Léonhardy. ' v 

a iv 
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Libraire me propofa d’entreprendre ce 
travail. J’ai corrigé, avec le plus grand 
foin , les fautes d’impreflion qui fe 
trouvoient dans la première édition , 
& j’ai' tâché qu’il ne s’y en gliflat point 
de nouvelles. Voici quelques obferva- 
tions fur plufieurs nouveaux articles 
qui ont été ajoutés à la première édi- 
tion. 

D’abord*, au lieu de toutes les notes 
que j’aurois pu , fans beaucoup de 
peine, rapporter ici, en ne faifant que 
tranfcrire ce que j’ai dit dans ma. Tra- 
duction du Dictionnaire de Chimie 
deM. Macquer, aux articles Phlogifti- 
que , Feu, Gaz, Oc fulminant, Poudre 
fulminante, Air, Phofphore ,*Pyro- 
• phore, &c.> j’ai mieux aimé, pour for- 
mer, en quelque forte , un tout , ajou- 
ter à cet Ouvrage un Tableau abrégé 



Ix 

des nouvelles découvertes fur les dif- 

férentes efpèces d’air , qui aura , je l’ef- 

» 

père, parmi d’autres avantages, celui de 
faciliter la comparaifon des expérien- 
ces de M. Scheele, avec celles des au- 
tres Naturalises & Chimiftes. 

En fécond lieu , j’ai emprunté de 
l’excellente Traduction 'Angloife , que 
M. Jean Renaud Forfter a publiée à 
Londres en 1780, les notes de M. Kir- 
van , & la lettre de *M. Prieftley à ce 
Chimifte Anglois , -au fujet de l’Ou- 
vrage de M. Scheele , afin de mettre 
les LeCleurs à portée d embraflfer d’un 
coup-d’œil la différence des explica- 
tions que Scheele 3 c Prieftley donnent 

fur les mêtries apparitions & les Qiêmes 

* 

procédés. Ce que je regrette le plus, 
c’eft de n’avorr pu faire ufage des notes 

, ddnt M. le Baron de^Diétrich a enri- 

a v 


X 


chi la Tradu&ion Françoife qu’il a 
jpubliée à Paris, comme je viens de 
le voir dans le Journal de Phyfique 
de M. Rozier, du mois de Décembre 
1781. J’ai cru devoir fupprimer les ob- 
jections que M. Wallerius (Fafc. difput. 
Acad. 1 holm. & Leipf. 1780} a faites- 
contre plufieurs principes deM.Scheele, 
parce qu’il efl manifede , par toutes 
fortes- de circondances, que ce Chi- 
mide, edimable& célèbre d’ailleurs, 
ne réfute plufieurs chofes , que parce 
•qu’elles ne s’accordent pas avec les: 
principes de fa doctrine. 

Troifièmement enfin , j’ai inféré 
dans cet Ouvrage les expériences de 
M. Scfieele fur la quantité d’air pur 

\ f 

qui ( e trouve dans l’atmofphère , ôc 
dont la Traduction eft imprimée dans 
»le Journal de Phyfique, Janvier 1782* 
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pag. 79 , à caufe du rapport qu’a Ton 
contenu avec la matière de cet Ou- 
vrage ; pour en rendre lufage plus 
commode, jiy ai ajouté une table gé- 
nérale *des matières. * 

Ayant entrepris cet Ouvrage dan» 
la perfuafion où je fuis de fon utilité, 
je'me flatte que le Public le jugera & 
? le recevra avec bonté. 

Leipfick, ce 30 Mars 1782, 

D. Jean Godefroi LioNHARDir 



Extrait des regifires de l'Académie % 
du 30 Juin 1784. 

* 

Les Commiffaires. nommés pdlir exa?- 
miner un fupplément à la Traduc- 
tion du Trairé de l’Air & du Feu de 
M.Scheele , par M. le Baron de Diétrich, 
en ayant rendu compte , l’Académie a 
jugé cet Ouvrage digne de paraître fous 
fon privilège ; en foi de quoi j’ai ligné 
le préfent certificat. 

A Paris, ce 30 Juin 1784, le Mar- 
quis DE COND.OBCET, 


I 


' < 

xiij 


* v * OBSERVATION 

DE 

r* 

M. LE BARON DE DIETRICH. 

L’uTiLiTé principale d’une con- 
noiffance réduite en tableau , étant de 
clafler méthodiquement fes différentes 
branches , il eût été important que 
l’Imprimeur allemand eût été plus exad 
à employer les numéros & les lettres 
qui dévoient indiquer les divifio^s & 
fous-divifior.s du tableau de M. Leon- 

* hardy. Le pett d’attention qu’on y a 
apporté dans l’édition allemande , *a ^ 

, fait' commettre des * fautes du même 

t i 

genre dans celle-ci: Pour y remédier, 
j’ai réuni & formé fur une même page 
le tableau avec les lettres & les nom- 
bres indiquant les divifions & fous- 

a vij 
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divifions * telles qu’elles auroïent dû 
l’être dans le corps de l’Ouvrage. J’ai 
tiré ce tableau des pages 19 & 20 
de ce fupplément , & je crois avoir 
tracé fidèlement le plan -de M. Leon-: 
liardy, qui en acquerra d’autant plus 
de clarté. 



TABLEAU . * * 

A - 

Airs méphitiques nuisibles a 

RJES P I BAT ION ET A LA ÎLAMME 5 

Moufettes. 

I. Moufettes ou airs incombuftibles. 

*» 

a) MiJ 'cibles à L’eau , p. 14, 

1®. Moufette vineufe ou air fixe, p, 24. 
z°. Moufette ou air acide fafin, p. jf. 

3*. Moufette ou air acide fuifureux, p. 40; 

4 0 . . Moufette ou air acide fpatique , p. 46. , 

5°. Moufettff'ou air acide nitreux , p. 50. 

6°. Moufette ou air acide végétal, p. 54.] 

b ) Immifcibles à L'eau , p. 57. 

i°. Moufette ou air nitreux , p. Ç7. 

2®. Moufette.ou air phlogiftiqué , p. 6 f,’ 

II. Moufettes ou airs combuftibles. 

a ) Miscibles à L’eau , p. 81. 

I®. Moufettes ou air de foie de foufre, air hé 4 
pacique , p. 8t. ' 

t*. Moufette ou air alkaîi volatil, p, 8 J. 
b ) Immifcibles à L'eau. • » 

Air inflammable. « 

B 

.. . - • . • • , 

Airs véritables , propres a la respi- 
ration ET À LA COMBUSTION. 

I. Air pur, air déphlogiftiqué, p. 92. 

IL Air commun 3 air atmofphérique , p. 100; 
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A D D I T I O N S 


A £ Errata du Trai'è Chimique, de V Air & 
du Feu , par M. ScHEELE. 

Pag. 6 \ y fupprimez le chiffre 1 6. 

Pag. 6 j , lign. dcrn. du § XVII , neuf onces, Cif. 
neuf grains. 

Pag. i 5 8 , lign. 2 , air puant, lif. air fulfureux puant. 

Pag. z 6 1 j lign. 3 , lever luff, lif. feuetliifft. 

Ibid. lign. 5 , air ignée, lif. air igné. 

Ib»d. lign. 6 de la note (7; , carminali -, lif. carminati; 

E R RA TA de ce Supplément . 

'Pag. , lign. 1 de la note ( r), cinquante-deuxieme 
• volume, lif. cinquante-deuxieme du volume. 

Pag. 6 i, note (8;, lign. 2, elle il devient, lif. 
elle devient. 

Pag. 71 , lign. 3 de la note (1). ci-deffous, page 
ajoute^ 85. 

Pag.^ç 7, lign. 11 de la note (6), le ver luifant , 
lif. les vers luifans. 

■Pag. 1 14 , H gn. 4 de la note (i), neuf grains , 
ajoutez i note M. Leonhardy. 

Pag. 1 2 I , lign. 3 , phlogiftiqué*, lif déphi ogiftiqué. 

Ibid lign. 7 . récipient avec l’air phlogiftiqué , lif. 
récipient défa rempli d’air phlogiftiqué. 

Pag. T 2 9 , lign. u, métal. ique , lif. métalliques. 

Pag. 141 , lign. 13 & 19, étoient d’une nature re_ 
pouffante , lif. 'e leu & le phlogiftiqué le éepouffcrft 
mutuellemeTir. 

Pag. 141, lign. ri , abfordér , lif ahforber. 

Pag. 1^3 , lign. 11 & 12, i la force. Mais la 
lumieie ne produit pis cet effet, lif à fa force , 
ce que ue fait pas la lumière, 
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TABLEAU ABRÉGÉ 

DES 

. « • x 

NOUVELLES DÉCOUVERTES' 

SUR LES 

DIVERSES ESPÈCES D'AIR? 

PA R Jean- Godefroi L éonhardy t 1 
Profejfeur de la Faculté de Médecine. , 
à Leipfick , Membre de la Sociétê^Mco tt 7. 

• 1 1 > '*V J i ’v - À j |j 

nomique de Saxe* ^ V ’S^v y 

T i e s nouvelles découvertes dans !» 
doéhine de l'Air font de la plus grande 
importance pour, le Naturalise & pour 
le Médecin'. Le premier trouve dans les: 
fubltances aériformes des moyens égale*, 
ment neufs & utiles pour connoître les; v 
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forces & les propriétés des corps , & pour 
expliquer plufieurs effets de la Nature , 
qu’un voile épais dérobait jufqu’à préfent 
à nos yeux. Le Médecin apprend à bien 
connoître , par rapport au corps animal , 
les effets particuliers de l’atmofphère , 
dont ces fubftances font des parties conf- 
tituantes j effentieJle* ou accidentelles , 8c 
trouve dans ces combinaifons fubtiles, des 
léfultats qui détruifent fort fouvent la 
fanté & la vie des animaux, auflï prompte- 
ment quen d’autres occafions ils fauvent 
la vie & guériffent les maladies les plus 
dangereufes & les plus opiniâtres. Mais 
quelque important qu’il foit de con- 
noître les diverfes efpèces d’Air , il eft 
encore des Médecins , des Amateurs de 
la Chimie & de laPhyfique , qui ne font 
pas parfaitement inftruits de leurs pro- 
priétés. Les idées confufes , & même fau£- 
fes , que quelques-uns fe forment de ces 
fubftances *, la crainte d’être peut-être for- 
cés d’abandonner, ou de voir critiquer 
fans fondement certaines idées favorites , 
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sur les Airs. if 
fouvent très - juftes , combattues par 
quelques Auteurs qui te font diftingués 
dans la doéhine des différentes efpè- 
ces d’Air; la quantité de livres qu’il 
faut lire , comparer & juger , pour em- 
braffer le tout, & qu’on ne fauroit tou- 
jours fe procurer, font autant d’obftacles 
qui fe* font oppofés jufqu’aujourd’hui à 
.ce que ces connoiffances devinffent plus 
..générales, & à futilité qu’on auroit pu 
en retirer. Ces raifons me font croire que 
j’aurai contribué aux progrès de la Phy- 
(ique & de la Médecine , en rapportant 
fommairement tout ce quelles obferva- 
tions les plus sûres & les expériences 
les plus exa&es ont fait découvrir far 
les propriétés des différentes efpèces 
d’Air. Ainfi , fans entrer dans les dé*- 
tails des effais qui ont été faits pour 
arriver à ces découvertes , & fans faire 
mention des Auteurs à qui nous fem- 
mes redevables de ces connoiffances , je 
me contenterai de donner , l’extrait de 
-leurs procédés , de de rapporter en peu 
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de mots, mais avec la plus fcrupuleufe 
exaélitude , les produits , les différences , 
les rapports , les effets , 6c l’utilité des 
expériences qui ont été faites jufqu’ici fur 
les diverfes fortes d’Air. Si l’on veut des 
notions plus étendues fur ces objets , ainfl 
que fur les Ouvrages où fe trouvent cott- 
lîgnées les expériences dont je viens de 
parler , on peut confulter le Di&ionnaire 
de Chimie de Macquer , 6c les notes que 
j’ai ajoutées aux articles Gaz , Air , Sec , 
dans la Traduction que j’en ai faite. Mais , 
avant de rendre compte des propriétés 
particulières»de chaque efpèce d’Air, il eft 
à propos de donner une idée générale de 
ce qu’on entend ordinairement par les 
mots Air , efpkce d’Air , fubflance aéri- 
forme , fluide aérien ou élaftique , gaç r 
efpèce de gaç , fubflance ga^eufe. 

Tous ces mots dédgnent une matière 
fluide accumulée , qui , entièrement privée 
de couleur, ne s’apperçoit point aux yeux^ 
mais dont la pefanteut & la preüion de- 
viennent fenfiblcs au toucher. Cette ma- 


sur les Airs. l’p 
tière, par fon élafticité, eft fufceptible de 
preflion & de dilatation : le froid la con- 
denfe , la chaleur la dilate; elle eft enfin 
fi délicate & fi fubtile, qu’aucun degré de 
froid connu jufqu’à préfent n’a pu lui 
donner ladenfité néceffaire pour la rendre 
vifible & palpable. Cependant, on peut 
l’enfermer dans des vafes de verre diapha- 
ne, fans qu’elle s’échappe par les pores de 
ces vaiiîêaux , où elle "Te conferve très- 
long-temps , fans rien perdre de fes pro- 
priétés ni de fa quantité. 

Ainfi , fuivant cette defcription , il ne 
faut pas-prendre pour des efpèces d’Àir,les 
matières fubtiles qui ne fauroieftt être con- 
tenues dans aucune forte de vafes, comme 
la matière du feu , dé la lumière & de la 
chaleur, le fluide électrique & magnéti- 
que, qui pénètrent & s’échappent des ver-' 
res tranfparens & des autres vailfeaux. 

En fécond lieu, il ne faut pas non plus 
regarder comme une efpèce d’Air les ma- 
tières qui fe dilatent par la chaleur , au 
point de devenir un fluide invifible/làns 
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couleur, élaftique, & fufceptible detre ren- 
fermé , mais auxquelles le froid fait perdre 
cette confiftance, & quijfuivantle degré de 
ce froid^fe rétablirent en vapeurs vifîbles , 
en gouttes, ou en corpufcules' folides. C’eft 
par cette raifon que Vanhelmont a déjà 
refufé le nom de gaz aux vapeurs aqueufes 
divifées jufqu’à devenir invifiblesj de mê- 
me, les vapeurs de l’efprit de vin, du 
vinaigre , de l’acide vitriolique &*du cam- 
phre, dilatées par la chaleur au point de 
difparoître à la vue , ne doivent pas être 
appelées Air , parce que le froid change 
celles-ci en une pouffièrefarineufe,& qu’il 
condenfe les autres en gouttes vifîbles. 

Troifïèmement enfin , il fuit de la des- 
cription des efpèces d’Air , que tout ce 
qu’elles dépofent aux parois des vaiffeaux 
par l’intermède du froid, fous la forme 
d’une rofée ou d’une matière terreftreÿ 
doit être confidéré , moins comme une 
de leurs vraies parties conftiruantes , que 
comme des mélanges étrangers. 

On peut divifer en deux efpèces princi- 


sur les Airs. i$ 
pales les véritables fubftances aériformes, 
ou efpèces de gaz , par rapport à leurs ef- 
fets fur les animaux vivans & fur les corps 
combuftibles. Quelques-unes de ces fubftan- 
ces ont la propriété de faire brûler plus vîte 
les corps qui fe trouvent dans un mouve- 
ment d’ignirion , & de conferver la vie des 
animaux par la refpi ration -, d’autres, au 
contraire , éteignent le feu & tuent les ani- 
maux. On peut nommer les premières, vé- 
ritables efpeces d’ Air , Air refpirable , ou 
même tout Amplement Air , fi on vou- 
loir admettre le nom de ga ç pour déno- 
mination générale, au lieu de celui à'Air.y 
8c appeler les autres efpèces d’Àir tuant les 
animaux , Airs méphitiques ou moufettes 
( rnephieides ). Il y a deux fortes d'Airs 
véritables ou propres à la refpiration; 
favoir , l’Air pur , appelé auftl Air dé- 
phlogiftiqué , & l’Air commun ou at- 
mofphérique i & on peut divifer en Airs 
combuftibles &c incombuftibles, les éf- 
pèces d’Airs méphitiques qui s’enflam- 
ment & fe confument par une chaleur 
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continuée & par l’approche de la flamme, 
ou qui réliftent avec force à cette trans- 
formation. Ces deux efpèces ont encore 
plufieurs variétés $ dont les unes fe di£ 
folvent dans l’eau , 8c dont les autres ne 
fauroient fe combiner avec elle. Les efpè- 
ces d’Air inflammable , produites de diver- 
fes manières j appartien'nentaux moufettes 
combuftibles 8c indiflblubles à l’eau : au 
contraire l’Air alkalin volatil ou urineux» 
& l’Air hépatique fulfureux puant, ap- 
partiennent aux moufettes combuftibles 
8c diflolubles dans l’eau. Parmi les mou- 
fettes incombuftibles 8c mifcibles à l’eau , 
on connoîc l’Air fixe proprement dit, ou 
le gaz des fubftances alkalines 8c fermerr- 
tantes, l’Air acide marin, l’air acide ni- 
treux, l’Air acide volatil, fulfureux ou vi- 
triolique ; l’Air acide fpathique , l’Air acide 
végétal, ou du vinaigre, qui font tous 
acides de leur nature. Mais l’Air nitreux 
8c l’Air déphlogiftiqué font de la clafTe des 
moufettes incombuftibles 8c qui ne fe 
mêlent point avec fe.au. 



sur les Airs. ai 
On recueille les fubftances aériformesde 
plufieurs manières, pendant quelles fe dé- 
gagent ou fe produifent dans les diffolu-, 
dons , les fermentations, les putréfa&ions,. 
les diftillations , les calcinations , & les re- 
vivifications. Il y a de ces fubftances que 
Ton peut obtenir par les opérations qui fe 
font avec des vaiffeaux diftillatoires, foit à 
la manière de Scheele, en attachant à l’ou- 
verture de ces vaiffeaux des veflies; foit à la 
manière de Prieftley & d’autres Phyficiens 
qui fe fervent de verres cylindriques rem- 
plis d’eau ou de mercure , dont l’ouver- 
ture eft renverfée en deffous dans une 
cuve pleine d’eau ou de mercure , lef- 
quels verres reçoivent, par des tuyaux 
repliés en ferpenteaux & placés par»deffous 
l’eau ou le mercure à l’ouVfcrture de ces 
verres , les fluides- élaftiques que l’on ob- 
tient dans l'opération. Les fubftances aé- 
riformes montent à travers l’eau ou le 
vif argent , en forme de bulles , & dé- 
priment peu à peu le fluide qui* eft con- 
tenu dans les vaiffeaux cylindriques. 
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Ces fortes de fubftances aériformes 
qui occupent un efpace confidérable, par 
exemple, l’Air atmofphérique, l’Air phlo- 
giftiqué, l’Air fixe, qui fe dégage abon- 
damment par la fermentation , &c, fe 
recueillent facilement en vuidant , dans 
l’efpace qu’elles occupent , une bouteille 
pleine d’eau , qui fe trouve fur le champ 
remplie par l’Air qui a pris la place de 
l’eau dans la bouteille. Quelques efpèces 
d’Air qui ne fe mêlent pas aulîi facile- 
ment que d’autres , & qui, en raifon.de 
leur pefanteur ,, forment une couche fé-> 
parée de cet Air, peuvent même être 
puifées comme de feau dans un vafe 
qu’on plonge dans cette couche comme 
dans de l’eau 9 ainfi qu’on l’a éprouvé 
^vec l’Air fix», qui fç dégage dans la fer- 
mentation. . , _ r . 

Il ne faut pas ouvrir à l’Air libre les 
vailfeaux où fe trouvent les fubftances 
aériformes > mais toujours lailfer leur ou- 
verture fous l’eau ou le vif argent , lors 
même qu’on veut obferver leurs eftets fur 
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d’autres fubftances qu’on y introduit , 
parce qu’eJles fe décompofent & fe vo- 
latilifent à l’Air libre. Néanmoins on 
conçoit aifément qu’il n’eft pa? indiffé- 
rent que ces fubftances aériformes foienc 
enfermées avec de l’eau ou du vif argent : 
l’eau ne convient qu’aux efpèces d’Air 
quelle n’abfofbe & ne diflout pas; le 
mercure ne doit être employé que pour 
les fubftances dont l’eau s empare 3 & avec 
lefquelles elle peut fe combiner. 

Après cette introduction abrégée fur 
les différentes efpèces d’Air en général, 
je pafTe à leur examen particulier* Je 
commencerai par les moufettes incom- 
buftibles, qui peuvent fe mêler avec l’eau; 
enfuite je parlerai de celles qui ne fe 
combinent point avec elle; je traiterai 
apres des moufettes inflammables , 8C 
enfin dfes véritables efpèces d'Air propres 
à la refpiration. 
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AIRS :M Ê P H IT IQU E S. 

t 

C A ) 

I Moufettes incombuftibles ôc 

/ 

. mifcibles à l’eau. 

Mephitides , incombuftibiles j & 

aquœ mifcibiles . 

* . * » • 

' \ 

1°*. Mouffettes vineufes. Mephitis vinofa. 

Cette efpèce d’Air eft décrite fous des 
noms très-variés par les Auteurs. Black 
& Prieftley l’appellent Air fixe ; les an- 
ciens Chimiftes, efprit fauvage ( fpiritus 
fîlveftris ) > Vanhelmont, ga{ fauvage , 
ga^ vineux , ga{ du moût ; Keir, ga^ 
calcaire ; Macquer , ga{ méphitique ; Berg- 
man , acide aérien ; Bucquet , ga[ crayeux .* 
d’autres la nomment ga{ du fpatk cal- 
caire ; Bewley , acide méphitique; Pïédéric 

Hoffmann a 
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Hoffmann , efprit élaflique des eaux mi- 
nérales ; d’Herbert enfin , Air de la fer- 
) mentation. * . 

On trouve cet Air en petite quantité ( i ) 
dans celui de l’atmofphère (2); il efl 
plus abondant dans quelques cavernes 
fouterraines ; il eft aufïï une partie conf- 
tituante des eaux minérales & de plu- 
sieurs corps : il fe dégage de la craie , 
de la pierre à chaux ordinaire ^ du fpath 
calcaire , du fpath pefant , & de la terre 
brute du fel amer, &c. ,, lorfqu’on cal- 
cine ces fubllances (3). Il * fe dégage 


( 1 ) II forme un cinquante-deuxième volume de 
l’Air acmofphérique. Voyez l’article de l’Air 
commun. Note du Baron de Dietric/i. 

(z) On le trouve même, félon Prieftley, dans 
l’Air commun qu’-on a rétabli par l’agitatiou 
dans l’eau , & qui enfuite a été phlogiftiqué 
par l’Air ni'reux , & dans tous les cas où l’on 
obtient de l’Air déphlogilliqué , même lorf- 
qu’on le retire du précipité per Je. , 

(3) en faifant diffoudre ces fubftances 

B - 
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encore du moût., des aromates , des fucs 
doux des plantes, de la decoétion dè$ 
végétaux*, du miel délayé dans l’eau , & ' 

de toutes les fubftances qui fe transfor- 
ment en vin par la fermentation fpiri- 
tueufe (4) ; il eft la caufe matérielle des 
efFervefcences des 'acides dans leur diflo- 
lution avec les terres brutes alkalines &C 
les alkalis communs (y). Il fe précipite, 


par des acides : l’Air fixe ainfi obtenu ne par- 
ticipe point de la nature de l’acide dont on s’eft 
fervi. On le Retire auffi des chaux métalliques 
& de l’argile-, au mo,yen de la chaleur. Une 
(diflolution de mercure dans l’efprit de nitre 
donne de l’Air fixe après qu’elle a été expofée 
à l’atmofphère. ( Note du Baron de Diéirich. ) 
Prielïley , expériences & obfervations fur diffé- 
rentes branches de la Phyfique & fur l’Air , 
traduction françoife, t; III ,• p. 3^6 & 357. 

(4) On obtient l’Air fixe de l’efprit de vin 
«v-êlé avec l’efprit de nitre, ou de l’acide vi- 
trioliquc; & de l’acide vhrjolique mêlé avec l’é- 
ther, Ib. p. 3 9 j. 

( s ) Il eft çonienu dans le tartre vitriolé , 
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à ce qu’il parôît, de l’Air refpirable en 
grande quantité , quand on mêle à ce 
dernier des vapeurs phlogiftiques ( 6 ) , 
& il eft très-abondant dans l’Air où il 
y a, des corps corrompus (7), ou dans 
lequel on a recueilli les - vapeurs tirées 
des fubftances végétales ou animales ( 8 ) , 
par la diftillation , quoiqu’alors il foin 
mêlé avec une forte. d’Ait inflamma» 
ble (p), ' ' 


dans le fel de Glauber , dans l’alun. La crème 
de tartre en renferme une grande partie mêlée 
avec de l’Air inflammable. Prieftley , Ioc. cic. 
p. 396. 

( 6 ) Mais non pas lorfqu’on y brille du fou- 
fre. lb. p. 398. 

( 7 ) Notamment des fouris corrompues dans 
l’eau ^ lb. p. 398. 

. ( 8 ) l’Air commun phlogiftiqué par la. refpi- 

ration contient aufli de l’Air fixe, mais moins 
que lorfqu’il eft phlogiftiqué par la putréfadïion. 
lb. p. 398. 

( 9 ) La cendre de charbon de terre en donne 
à plufieurs reprifes , après qu’elle a été mêlée 

B ij 
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Voici les ^propriécés de ‘cette fubftance 
aériforme , indépendamment de celles qui 
font communes à toutes les efpèces d’Air 
méphitique , & dont on a parlé plus 
haut (i O). . . 

a. Elle fe mêle avec l’Air refpirable; 
mais elle s’y combine lentement ( u ). 

b. Elle empêche que Ja fumée des 
corps brûlans ne fe divife tout de fuite 
dans l’Air, & forme avec elle un brouih- 
lard qui fe diffipe difficilement. 

c. Elle eft plus pefantc que l’Air ref- 
pirable , & peut être verfée d’un vafe qui 
en eft rempli, dans un autre plein d’Air 


avec l’acide nitreux : il eft aufli produit à plu- x 
figurs reprilès par la cendre de bois & Fefprit 
de nitre , de même que par le minium & l’efprit 
de nitre. 

( io) Prieftley a oblèrvé que les inlèéfes ré- 
liftent alTez long-temps à fon influence raor-* 
telle. 1 b. p. 3 pp: 

( u ) Elle eft fuucfte aux végétaux. Ibid n 
p, 3 99. 
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commun : elle en chaffe ce dernier de 
la même manière que l’eau déplace l’Air. 

d. Elle éteint les charbons ardens , 

ainfi que la flamme- des corps brûlans , 
fans pour cela augmenter le volume de 
la flamme, • - 

e. Elle n’a point d’odeur particulière, 

quoiqu’elle produite une forte de picote- 
ment dans le nez, . 

« 

f Elle eft abforbée par l’eau , à la- 
quelle elle donne une faveur acide , pi- 
quante^ vineufe, qui a le goût de l’eau 
de chaux (12). Voilà pourquoi je lui ai 
donné le nom de moufette, vineïife ( 13 ). 

g. Etant mêlée avec l’eau , elle lui 
donne la vertu de diflbudre la chaux 
brute , Ta terre de fel amer brûlée , la 


( ri ) Cette eau aérée eft funefte aux végé- 
taux dont elle baigne les feuilles , & tue ceux 
dont elle baigne les racines. Ib. p. 399. 

(13) Etant incorporée dans feau, elle fis 
joint avec facilité à toutes les efpèces -d’Air qu’on 
fait paiïer à travers ce fluide. Ib. p. 3518. 

B iij ** 
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plus pure argile ( 14) , la plus pure 
terre de fpath, le fer ( if) , la manga- 
nèfe , & plulîeurs chaux métalliques. 

h. El!e*fe fépare de l’eau, quand on 
l’agite , qu’on la chauffe , & qu’on la 
fait congeler ( 16 ). 

i. Une étincelle éle&rique en diminue, 
le volyme , & alors elle perd la pro- 
priété de fe mêler avec l’eàu ( 17 ). 

' k. Elle teint en rouge la teinture de 
tournefol ( 18 ). 

i * . 

(14) Elle forme avec la terre de l’alun une 
fubftance faline. lb. p. jçs». , . . 

( ry ) Seule, elle ne diffout pas le fer, it» 
p. 199 . 

(16 ),Ou dès qu’on délivre l’eau de la pref- 
fion de l’atraofphère ; qaand elle a été chalTée 
de l’eau , elle contient encore un réfidu que 
l’eau n’ablorbe point, lb. p. 398 & 399. 

( 17 ) Parce qu’eüe eft changée en Air phlo^ 
giftiqué. lb. p. 3 99.- 

( 1 8 ) Elle blanchie les feuilles de rofes rou- 
ges. lb. p. 3 99 * 
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l. Elle. trouble l’eau de chaux, & en 
précipite la chaux cauftique qui s’y trouve 
dilfoute , & qui eft elle- meme diffoluble 
dans les acides fans effervefcence , en 
forme d’une terre calcaire qon cauftique, 
inlipide, indifftjluble dans l’eau , & qui 
fait effervefcence avec les acides» 

m . Elle produit, avec la moufette^l-' 
kaline volatile , comme avec l*efprit de 
fel ammoniac, qui ne fe criftallife jamais 
de lui-même en mafTe de fel folide fuf- 
ceptible de fermentation , des criftaux 
folides, doux , fermentant avec les acides 
qui paroilfent être en colonnes o&qgones, 
ayant quarre angles plats émouffé'. Ils ref- 
femblent à l’alkali volatil criftallife (19). 

n. Cet acide (20) aétiforme fait pareil- 


(i 9 ) Une mefiire d^Air fixe eft prefque fuf- 
fifante pour en (àturer trois d’Air alkalin. 1b. 
p. ? 99. 

{ zo } M. Kirwan le regarde comme nn acide 
phlogiftîqué , & il le prouve par fon adion fur 
la manganèfe noire. Voyez les expériences de 
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Jemenc criftallifer l’alkali fixe • Cauftique. 
Les Tels fixes que l’on obtient de cette, 
manière n’ont qu’une faveur légère de ’ 
fel alkali , mais ils ne font ni cauftiques, 
ni corrofifs. Le fel alkali végétal, faturé 
d’acide aérien , fe criftallife en colonnes 
quadrangulaires', dont les fommets font 
formés de deux triangles renverfés ÔC 

i t> 

unis enfemble en dos d’âne. Ces crif- 


taux ne font point déliquefcens ÔC ne 
fe décompofent point à l’Air : on en dé- 
gage difficüementracide aérien par la cal- 
cination , tandis qu’on l’en fépare parfai- 
tement par l’intermède de la chaux vive. 
Le fel alkali végétal commun le plus pur 
tient le milieu entre ces criftaux &c la 


Scheele, Mém. de Stockôlm , vol. 3 5 , p. 96; 
il a calculé que 100 poÔces cubiques d’Air fixe 
contiennent 8357 grains de phlpgiilique & I e 
refte de l’Air élémentaire; ou que ico grains 
d’Air fixe contiennent 14,661 de phlogiftique , 
& 85,339 d’Air élémentaire. Note du Jdarou d& 
Dieu' U fi. 
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iefîîve alkaline végérale cauftique. La 
leflive cauftique de l’alkali minéral fa- 
turé d’Air fixe, fe criftalJife en prifmes 
à huit pans tronqués de biais aux extré- 
mités , qui font tendres, & fe réduiftnt 
à l’Air en une pouftière fàline blan- 
che (2 1 ).. 

o. Les acides, les charbons, l’efprit de 
.vin & l’huile abforbent l’Air fixe ( 22 ). 
' Le réfidu de l’Air fixe eft de l’Air 

; commun phlogiftiqué. 

, % 

- ' - R E M ’A R • Q V e. ' • 

Comme une partie de l’Air qui fe dé- 
gage des inteftins des animaux n’eft autre 

7" V " ~ • 1 ~r 

t 

( ii ) La crème de tartre le retient obftiné- 
ment , quoiqu’elle foi: expofée à la chaleur. 
Prieftley , ib, p. 7,96. ’ ■ , 

( u ) La cendre de bois ablorbe l’Air fixe 
de l’atrnofphère ; celle du charbon de terre a 
la même propriété j mais il n’ett pas attiré par 
la cendre des os, Ib. p. 3557. > 

La glace ne l’abforbe point, p. 3 99. 

B v 
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chofe que de l’Air fixe , & que le char» 
bon l’abforbe très-aifément j c*eft peut- 
être à cette propriété qu’eft due la vertu 
de diminuer les flatuofités qu’on attri- 
buoit à la fuie , aux glands torréfiés , à 
la corne de cerf brûlée , & à quelques 
autres remèdes charbonneux , qui étoient 
autrefois très-en vogue. 

p. Elle rétablit les eaux minérales cor- 
rompues , le vin & la bière gâtés , 8 c 
l’huile rancie. 

q. Elle efl: un remède contre la pu- 
tréfaction (23). 

r. Elle guérit plufieurs maladies ul- 
céreufes. 

s. Elle diflout les pierres des reins 8c 
de la vefiie. 


(13 ) Soit dans les maladies putrides, dans 
lefquelles on l’adminiftre en laveinens, Toit pour 
préferver les chairs & les viandes de la corrup- 
tion. lb. p. 3PP & 400. 

Elle ne coagule pas le fang. lb. p 400. * 
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1 °, Moufette d’acide falin, Mephitis 
muriatica. • ■ . 

On nomme ordinairement la moufette 
d’acide falin , Air acide falin , ou acide 
marin , & gaç acide falin . On l’obtient 
en diftillar r de l’acide marin, en l’ex- 
trayant des fels neutres terreux qui con- 
tiennent l’acide marin , au moyen de 
l’acide vitriolique le plus concentré, & en 
échauffant une diffolotion de cuivre (1) 
dans Tacide marin. On ne peut l’enfermer 
que parle vif argent, parce qu’elle s’unit 
avec l’eau bien plus intimement que l’acidc 
aérien ( 2 ). 


(t) Les diiïblutions du fer, de l’étain , &r du 
zinc dans cet acide, fourniflent aufli cette mouf- 
fette , mais en moindre quantité. 

Elle ne coagule pas le fang , il p. 400. 

* ( z ) Cet Air eft compolé , félon Pricft'ey ^ 

de l’acide marin dans un état de vapeur , 'SC 
il contient vrailerrblablement du pblogiftique. 
M- Kitwau a trouvé que 100 pouces cubique* 

B vj 
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Les propriétés de cet Air connues jufqu’à 
prêtent, outre la vertu qu’il a de tuer les 
animaux , d’éteindre le feu , font les 
fuivantes. 

a. Il fe mêle avec l’Air refpirable ; 
mais alors il paroît en vapeurs acides, 
blanches , chaudes , & néouleufes , qui Ce 
diffipent .difficilement \ il diminue le 
volume d’Air refpirable , qu’il change en 
smême temps en Air phlogiftiqué. 

b. Sa péfanteur fpécifique eft à peu px£s 
égale à celle de -l’Air commun ( 3 ). 

c. Il a l’odeur du fafran. 

d. Il groffit la flamme d’une lumière 
qu’on y éteint, &: la fait paroître verte ou 
bleu célefte. 

e. Il eft abforbé par l’eau ; empêche 
quelle ne gèle,& la fature peu à p>eu 


de cet Aîr ne pouvoient contenir que <?,zz7 
environ d’un grain de phlogiftiqué , & 6^,175' 
d’acide. Note du Baron de Dietrich. 

( 3 î Elle eft plus pefante que l’Air commun t 
fcltn Prieftley. 
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jufqu’à devenir urt acide marin très- 
concentré ( 4); 

f L’étincelle éleétrique en diminue-, 
à la vérité, le volume, mais elle ne.lui ôte 
nullement la vertu de fe mêler avec de 
l’eau. 

g. Il teint en rouge la teinture de 
tournefol. 

h. En le mêlant avec le gaz alkalin 
volatil, ou avec l’efprit de Tel ammoniac 
cauflrique,il produit des nuées blanches , 
qui font un véritable fel ammoniac 
commun (y). 

i. Il ne trouble pas Tean de chaux- 

k. Il -peut faturer les Tels communs-, 
les Tels digeftifsj & les fels alkalis fixes. 

l. Il eft: abforbé par le charbon , le four 
fre,le phosphore d’urine, l’huile d’olive & 

«. — — ■ — — — 

» r 

( 4 ) Ce compofé eft deux fois auflî pelant 
que l’eau , félon Prieftley. - > 

{ î ) Une mefure de cet Air abforbe une nie- 
fpre & un fixième d’Air alkalin, félon Prieftley, 


♦ 
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l’huile de thérébentine (<5),& produit; 
avec ces matières comme avec le filer 
& la chaux , en employant la chaleur , une 
forte d’Air inflammable (7 ), 

* m. Il épaillit ou fige les huiles avec 
Icfquelles on le mêle. 

n. Il trouble la tranfparence de l’éther 
vitriolique qui s’en eft imprégné. 

o. Il communique 2 l’efprit de vin (a 

Yertu de diflfoudre le fer. * - 

* 

p. II fond la glace , diffout le camphre , 
le fer, le plomb, le laiton , le bronze, les 
fleurs de zinc & le minium ; il attaque 

. auflï plufieurs fubftances animales & vé- 

q . Il ronge les tubes de flint-glaff, par 
Conféquent ceux qui contiennent de la 
chaux de plomb , dans lefquels il eft con- 


gérales. 


' ( f ) Et par l'éther. 

( 7 ) Il en eft de même lorfqu’il s’unit a» 
bois , à la viande sèche, &c. Il forme aulfi 
permanent avec le foie de foufre* 

• * 
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fervé & échauffé , 8c couvre leur furfacc 
d’une croûre blanche (8). 

r. Il noircit le fucre , & paroît en 
dégager des vapeurs acides. 

f. Il couvre les criftaux d’alun clairs 
d’une poulïïère farineufe blanchâtre , parce 
qu’il leur ôte l’eau 'de criftallifation (5:)* 

t. Il dégage l’acide nirreux du faJpêtre*. 

u. Il produit , avec la moufette de 
l’acide nitreux , un, diffolvant aériforme 
de l’or. 

p 

x. Il réilfte à la putréfa&ion , & fert à 
corriger l’Àir chargé de vapeurs putrides 5 
mais il ne rétablir pas l’Air phlogiftiquéi 

y. Quand on le mêle avec l’Air inflam- 
mable, il n’en accélère pas l’inflammation- 
comme l’Air refpirable. 


( 8 ) Prieftley ne fait point de diftin&ion (ùc 
la nature du verre de ces tubes, dans fon Ré-*- 
fumé. Voyez Ioc. cit, p. 413. - 

( 9 ) Il change en bleu le vitriol vert , 6e 
diflout le vitrio| blanc. Il ôte encore au bora* 
fon eau de criftallifation. 

1 — 
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V 

2°. Moufette de-l’acide fulfureux. Me- 
phitis acidofulphurca. ■ 1 

Prieftley nomme cette efpèce de gaz , 
dc/Ve vitrioiique ; Keir, acide 
vitrioiique ; Macquer,gwç fulfureux 
volatil • Bergman, acide vitrioiique phlo - 
gijiiqué aériforme. 

Cette moufette fe forme en digérant, 
échauffant , ou en diftillant 'les plus forts 
acides vitrioliques avec des fubftances 
qui contiennent beaucoup de phlogifti- 
que , & qui le laiffent échapper ; telles 
font les fubftances métalliques, excepté l’or 
& la platine j les charbons , les huiles, ou 
les fubftances humides échérées , & le fucre. 
Il n’eft donc pas néceffaire de donner à 
l’Air acide fulfureux qu’on obtient par ce 
dernier moyen, le nom particulier d’Air aci- 
de faccarin , comme l’a fait M. d’Herbert* 
On trouve une moufette acide fulfureufe 
naturelle aux environs de quelques eaux 


f- 
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fulfureufes ; par exemple , aux fourccs 
thermales d’Aix-la-Chapelle. 

Indépendamment des propriétés géné- 
rales des efpèces d’Airs méphitiques , celui 
de l’acide fulfureux pofsède encore les 
fuivantes. 

a. Il fe mêle avec l’Air refpirable \ mais 
il le change en Air phlogiftiqué ( I ). 

b. Il efi: un peu plus pefant que l’Air 
refpirable (2). 

: c. Il éteint la flamme , fans l’augmenter 

de volume. 

^ d. Il a lodeur^acide & fuffocante du 
foufre brûlant. 

e. Il s’unit à l’eau un peu plus len- 
tement,’ & en moindre abondance que 
le gaz acide marin ; il n’empêche point 
fa congélation ( 3 ) , il la change peu à 


( 1 ) Prieftley dbferve qu’il ne donne aucune 
couleur particulière à ia flamme d’une bougie 
qu’il éteint. 

( i ) Et que l’Air alkalin. 

( 3 ) Elle fe gcle fans perdre fon Air. 



42 Tableau des découvertes 

peu en un fluide humide & acide , d’ail- 
tanc plus fem.blable à l’efprir de foufre , 
qu’avec le remps il devient plus acide 
& reflemble davantage à l’acide vitrioli- 
que fixe (4). 

e. Le gaz acide fulfureux teint en 
rouge la teinture de tourndbl. 

f. Au moment où on l’introduit dans 
l’eau de chaux , il produit de légers nuages 
qui fe diffipent aifément. 

g. Il s’épaiflïc avec le gaz alkalin vola- 
til ( y ), & forme une croûte faline am- 
moniacale, qui très-fouvent eft jaunâtre. 
Si l’on fature l’efprit de fel ammoniac 


(4) L'eau abforbe dix fois plus d’Air acide 
marin que d'Air acide vitriolique ; mais lcrf- 
qu’elle eft pleinement faturée de 1 'un des deux , 
elle ne prend point de l’autre. L’eau imprégnée 
d’Air acide vitriolique diflout avec le temps quel- 
ques-uns des métaux , & donne de l’Air inflam- 
mable. 

( J ) Une mefure de cet Air en fature deux 
d’Air alkalia. 
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cauftique avec le gaz acide fulfureux , il 
s’y forme des criftaux blanc» , en forme 
d’aiguilles ou de colonnes, qui ont une 
faveur médiocrement acide & amère , fe 
fubliment en partie , & l^iflent aufli 
échapper en partie leur bafs alkaline vo- 
larile ; ils reffemblent à ce qu’on apr 
pelle fel ammoniac fecret de Glauber, ou 
fel ammoniac vitriolique. 

h. La moufette de l’acide fulfureux 
produit avec la dilfolution de l’alkali 
minéral fixe , lorfque la faturation eft 
parfaite, des criftaux blancs rhomboïdaux 
& en forme d’aiguilles ou de colonnes , 
d’une faveur falée* rafraîchilTante , & un 
peu amère , qui détonent avec le nitre i 
mais quand ils ont repofé un certain temps , 
ils deviennent très *- femblables au fel 
admirable de Glauber, & fe réduifent- 
cormqe lui en pouffière dans l’Air. Eu 
faturant une leffive alkaline végétale 
fixe avec cette moufette fùlfureufe, il 
fe forme des criftaux en forme d’ai- 
guiiies ou de colonnes , auxquels 


on 
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ne diftingue qu’imparfaitement fix côtés. : 
Us fe fublimeçt , ils ont une faveur mé- 
diocrement falée, rafraîchi (Tante, 6c amè- 
re : à l’air, ils ne fe fondent ni ne fe dé- 
compofent, mais ils fe convertilfent peu 
à peu en tartre vitriolé commun , 6c ils 
détonent avec le nitre , avant de fubir 
ce changement. Ainfi , ils reiTemblent au 
fel fulfureux de Stahl , ou à ce qu’on 
appelle tartre vitriolé volatil. 

i. Le charbon, les humides éthérés > 
Tefprit de vin 6c les huiles abforbent la 
moufette de l’acide fulfureux ; les huiles 
prennent par fon mélange , plus ou moins 
vite, une couleur plus foncée, quoique 
l’huile d’olive paroilfe d’abord acquérir 
plus de blancheur. 

A Elle fond la glade, diflfout le cam- 
phre , le fer , 8c le cuivre, 8c produit aveC 
la plus pure terre d’alun de l’alun vé- 
ritable. 

l. Elle prive de l’eau de criftaliifation 
les criftaux d’alun 6c de borax, 

m. Elle ne déloge les acides d’aucuns 
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des fels appelés communément fais neu- 
tres ; mais elle dégage l’acide aérien des 
alkalis qui en contiennent. 

7 1. Elle empêche toute efpèce de fer- 
mentation 9 &c par - là elle pofsède la 
vertu de s’oppofer à la putréfaction. 

o. La moufette de l’acide fulfureux , 
ainft que l’eau qui en eft farurée , dépofenc 
un véritable foufre (6) dansdes tubes fermés 
hermétiquement ÔC échauffés par de- 
hors ( 7 ). 

p. Il eft à préfumer que l’ufage exté- 
rieur de l’eau imprégnée de cette mou- 
fette guériroit les malades attaqués de la 
gale & de convulfions ( 8 ). 


( 6 ) D’après M. Kirwan , ioo grains de ce t 
Air contiennent 8,48 grains de phlogiflique & 
d’acide. Nota du Baron da Dietrich. 

( 7 ) Selon Prieftley , il Te forme des criftaur 
blancs dans un tube de verre contenant de l’Air 
acide vitriolique expofé à la chaleur. 

( 8 ) L’étincelle éleétrique , tirée dans l’Aii 
*cide vitriolique, tenfermé par le mercure , pro- 



4 6 Tableau des découvertes 
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4°. Moufette de l’acide fpathique, Me- 
phitis Jluàris mineralis , 

Prieftley nomme cette moufette , Air , 
acide du fpath ; Macquer & Keir , 
acide fpathique . Cette moufette n’eft pro- 
prement que Tacide du fpath fufible fous 
forme d’Air. Les opinions des Chimiftes 
font tort partagées fur cet acide décou- 
vert par M. Scheele. Comme en le dé- 
gageant du fpath fluor par l’intermède 
^ du plus fort acide vitriolique , il e fl; fou- 
vent fouillé par l’acide fulfureux , plu- 
sieurs Chimiftes l’ont pris pour une efpèce 
d’acide vitriolique , &c d’autres pour un 

éiiit une fubftance noire : cette fubftance eft 
produite par les explorons , tandis qu’une plus 
grande quantité de matière éleftrique que celle 
• dont elles font compofées , ne fait pas le même 
effet. L’Air acide vitriolique eff diminué par ce 
procédé. Cette matière noire eft la même, foit 
que cet Air ait été produit par le moyen du . 
cuivre, foit qu’il l’ait été par le moyen du mer- 
cure , ot* de toute autre fubftance. m 
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icide marin , parce qu’il a l’odeur de 
’efprit de fel ; fans parler de toutes les 
urres difculïions qui fe font élevées à Ton 
ujet. Cependant l’examen de routes les 
pparitions que produit cet acide , prouve 
ue c’en ell un particulier. On l’obtient 
amine fubftance aériforme , auand on 
iftille enfemble du fpatb fluor & de l’a- 
ide vitriolique , & que l’on fait pafler 
2 gaz qui s’élève , dans des vaiffeaux 
emplis de mercure & bien fermés ( 1 ). 
"’cfl: celui de tous les gaz qui a été le 
noins examiné ; il eft même vraifem- 
labJe qu’il ne l’a jamais été fans préjugés. 
Néanmoins, outre la vertu qu’il a de tuer 
es animaux & d’éteindre le feu, on lui 
reconnu les propriétés fuivantes. 

: 

. ’ » 

( i ) Qn obtient quelque chofe de /emblable 
cet Air par le moyen de l’huile de vitriol & 
u phofphore de M. Canton; mais il fe peur, 
joute M- Prieftley , que la croûte qui s’eft pré- 
citée dans ce cas , n’ait été due qu’à la Qjbli- 
îarion du foufre , formée dans la diffbiuiion. 
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a. Il le mêle avec chaque fubftance 
aériforme , fans ceflTer d’-être diaphane , à 
l’exception feulement de l’Air aikali vo- 
latil , dans lequel il fe coagule en brouil- 
lards blancs ammoniacaux , qui , examinés 
en plus grande quantité , ne fe trouveront 
vraifemblablement être qu’un fel ammo- 
niac fpathique ( 2 ) , quoique dans le mé- 
lange du gaz acide fulfureux avec le-gaz 
acide fpathique , il puiffe au(Ti fe former 
du fel ammoniac acide fulfureux , Sc 
même un véritable foufre, comme paroîc 
l’indiquer la couleur jaune que Prieftley y 
a remarquée. 

b. La moufette acide fpathique eft un 
peu plus pefante que l’Air commun. 

c. Elle éteint la flamme fans l’avoir 
augmentée auparavant. 

d. Elle a une odeur de fafran comme . 
l'acide marin. 


( z ) Une mefure de cet Air en fature deux 
d’Air* alkalin. 


c , En 
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e. En la mêlant avec de l’eau , il fe 
forme des coagulum de terres filiceufes 
de diverfes figures ( 3 ). L’eau elle-même 
prend une faveur acide, mais qui ne la 
garantit pas de la congélation ; feulement 
elle gèle plus tard & à un plus grand degré 
de froid que de l’eau ordinaire (4). 

f Elle trouble pareillement l’eau de 
chaux , & le précipité qui fe forme ref- 
femble au fpath fluor naturel. 

g. Cette moufette produit vraifembla- 
! ment avec les alkalis fixes les mêmes fels 

neutres que l’acide du fpath fluor. 

h . Elle fe mêle avec l’efprit de vin le 
plus pur, fans rien dépofer de terreux. 

i. Elle efi: abforbëe par le charbon, par 
l’éther nitreux & vitriolique, & par la 

r rouille de fer. 


( j ) Prieftley les nomme la croûte fpa- 
thique . 

( 4 ) Prieftley dit que l’eau faturée de cet Ait 
donne cnfuite de PAir qui a toutes les propriétés 
' de l’Air acide vitriolique. 


c 
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k. Elle couvre les çriftaux d’alun d’une 
croûte vitrifiable ( J ). 

4 Elle dégage l’acide aérien de la craie 
& des vapeurs acidornitreufes du fal-? 
pêtre. 

m. Comme elle eft naturellement acide , 

elle garantit vraifemblablement.au/Ii de lg, 
putréfaction, > 

n. Echauffée dans des tubes de verre 
fermés hermétiquement , elle les cor- 
rode X 6 ')• 

5 °. Moufette de t acide nitreux, 

Prieftley donne à cette moufette le nom 
de -vapeurs nitreufes ou d 'Air acide ni- 
treux : Keir l’appelle ga% acide nitreux f 
On pourroit le nommer auflî acide nitreux 
phlogifliquè aériforme , 


( 5 ) Selon PiiefHey , l’alun l’abforbe $ ce 
qui revient au même. 

( 6 ) Elle di/Tout le nicre & ramollit le 
borax. 
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.Voici la manière dont on produit cette 
moufette : on conlèrve dans des vaifTeaux 
cylindriques les vapeurs rouges de L’acide 
nitreux ( I ) , que l’on a mêlées avec de 
l’Air atmofphérique , jufqù’à ce qu’elles 
aient perdu leur couleur & foienc de- 
venues invifibles. L’Air refpirable fe phlo- 
giftiqùe par ce mélange. La moufette qui 
fe trouve autour du nitre brûlant , & qù’on 
peut dégager du nitre antimonial par les 
acides , paroît être de même nature que 
celle dont nous parlons ici. Voici fes 
propriétés particulières. 

a. Elle a l’odeur de l’acide nitreàx. 

b. Elle teint en rouge la teinture de 
tournefol. 

c. Quand on la mêle avec de l’eau , 


( 1 ) Cette vapeur acide nitreufe , dit Prieftley ; - 
devient d’une couleur plus foncée par l'applica- 
tion de là chaleur , le phlogiftique la quitte pour 
s’unir à l’Air avec lequel elle eft mêlée. Sa rou- 
geur difparoît lorfqu’elle eft combinée avec ua 
peu d’eau. ^ 
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elle excire de la chaleur ôc des* bulles* 
fature l’eau , & en forme un acide nitreux 
foible , phlogiftique , bleu a vert, ou 
jaune. (2), 

d.. En la mêlant avec l’éther vitriolé 
que , elle le rend bleu au-deflus , puis 
vert , & même plus volatil , à ce qu’il 
paroît,, 

a. Elle teint en vert la flamme de feG« 
prit de vin ( 3 ). 

/. Mife dans l’acide vitriolique très- 


( i ) L’eau imprégnée de vapeurs nitreuflts 
Iâcl>e une grande quantité d'Air nitreux ; il en 
cft de même lorfqu’elle a été auparavant im- 
prégnée d’Air acide vitriolique. L'eau augmente 
de volume d'un tiers par cette imprégnation. La 
vapeur nitreufe dont l’eau eft imprégnée efl: ex- 
peflivement volatile, 

L’acide nitreux fait de cette manière contient 
plus de phlogiftique que celui du commerce, & 
ne fait aucun précipité lorfqu’on le mêle avec 
la dilTolution d ? argent dans l’acide nitreux. 

( 5 ) On fait de l'éther nitreux en imprégnant 
j’çfprjt de vin de vapeurs nicreufes, 


t 
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concentré, elle produit une forte de crif» 
taux qui refTemblent à d’acide nitreux 
criftallifé de Bernard (4). 

g. Mêlée avec de l’efprit de fel marin , 
* elle fournit une excellente eau régale. 

h. Elle engendre un fel ammoniac nn 
treux avec l’elprit & le gaz alkalin vo- 
latil. 

— * 

i. Elle efl: très-facilement abforbée pat 
Talkali fixe cauftique & par le fel 
commun ( 5 ). 

k. Elle ne fait fubir aucun * change- 
ment au foufre. 

U. Elle difiout la manganèfe , ôu la 
chaux du régule de manganèfe , ainfi que 
le mercure, * 


( 4 ) L’eau fe fépare de l’huile de vitriol qui 
l’a abforbée. *- 

( ç ) La vapeur nitreufè eft abforbée par les 
huiles animales , & on l’en fait forûr fous la 
forme d’Air phlogiftiqué par la chaleur j les huiles 
imprégnées de vapeurs nirreufes deviennent rou- 
ges , mais elles font bleues tant qu’elles font 
chaudes /dans le cours du procédé. 

C iij 
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m. Elle blanchit le - minium ( 6 ). 

> n * Tous les acides la dégagent des 
Tels alkalins ; mais il faut -que l'acide 
, aérien lui cède j car elle l’expulfe des 
terres & des fels alkalis brutes. 


Remarque. Il refte encore à examiner, 
par des expériences , Ci la moufette acide 
nitreufe eft un véritable gaz ou efpèce 
d’A.ir qui ne fe .condenfe pas par le- 
froid, I 1 - 


. • ✓ . *■ • 

Moufette acide acéteufe. 

Prielfley appelé cette moufette , Air 
- acide végétal y & Macquer, ga{ acide acé- 
teux. * 


( 6 ) JL.e minium l’abforbe donc ; & fon effet 
rcft le même fur le minium , foit que cette va- 
peur ait été produite par la difTolution du bif- 
muth , foit qu’elle l’ait été par celle du fer. Au 
refte , toutes les chaux métalliques deviennent 
blanches lorfqu’ellcs fout unies à l’acide ni- 
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Prieftley , qui l’a découverte , l’obtint! 
d’un vinaigre concentré par l’acide vi- 
triolique \ mais il’ croit maintenant que 
ce n’étoit qu’une lîmple variété de la 
moufette acido - fulfureufe. Il fe poirrroic 
qu’au moyen de l’acide vitriolique on put 
* dégager du fel neutre formé d’acide acé- 
*teux à bafe d’alkali minéral , ou de oe 
qu’on appelle terre foliéè criftaliifable , 
un véritable gaz acéteux pur;; mais il 
faudroit le recueillir dans des phioles 
qui continlTenc du mercure-. Au . relie , 
j’indiquerai ici les propriétés que Prieffc- 
J-ey a trouvées à l’Air -acide végétal qu’il 
a obtenu. ' “• - 

Cette moufette 5 outre les propriétés 
générales qu’elle a de commun avec les 
autres Airs méphitiques, pofsède encore 
les fuivantes : i > ■ • ; ÿ ' / 

^ a. Elle communique une faveur aigre- 
lette à l’eau ( i ). .--h - > 


( r ) Elle altère l’Air commun par un long 
féjour. 

C iv 
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b. Elle teint en rouge la teinture de 
tournefol. 

‘ë C ' ® fe ^ nc flamme fans l’aug- 
menter d’une auréole extraordinaire. • 
d. Il ne paroît pas qu’elle ait aucune 
aétion particulière fur le foufre, le nitre, 
le fel ammoniac, le borax, & le Tel 
commun. 

« 

e % Le charbon l’abforbe trè$-vîte ; le 
foie de foufre , au contraire , très-lente* 
" -ment. 

f Elle femble dilater confidérabiemenc 
l’Air refpirable. 

g. Elle rend l’huile d’olive plus déliée 

& plus blanche. ffc 

h. Mêlée avec le gaz alkali volatil, 
elle fe coaguleen une fubftancefaline am- 
moniacale 3 qui paroilToit être jaune; mais 
il eft encore douteux fi cela ne provenoît 
pas. du gaz de l’acide fulfureux s qui y 
écoit mêlé. 

* X 

* 


gitized by va 


sur -les Airs 57 

IL Moufettes incombuftibles & 
indiïïoJubles^ à l’eau. 

i°. Moufette nitreufe. Mepkiùs nitri 

phlogifticar 

... * * / * . » 

J’entends par ce nom la même fubf- 
fance aériforme que Prieftley & Bergman 
appellent Air nitreux ; Xeir & Macquer, 
ga% nitreux (1). Elle s’engendre du phlo- 
giftique des métaux , des huiles , de l’ef- 
prit de vin , des humides érhérés , des 
refînes , des gommes , & de toutes les 
ftibftances végétales; elle fe produit aufîî 
du phlogiftique de fiel épaifii (2) , en 


( i ) On produit de J^ir nitreux , en im- 
prégnant l’eau diftillée avec la vapeur nitreufe 
provenant de là diffolution d’un métal quelcon- 
que j. comme aufli avec la fimple vapeur de l’ef- 
prit de nicre , fans le fecours d’aucune difîo- 
Union. 

• ; . 1 

z ). Les fubiùnces végétales en donnent plus-' 

G v 
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traitant toutes ces fubftances avec l’acide 
nitreux ( 3 ). L’acide marin contenant 
du phlogiftique , fuivanc la découverte 
de Scheele , on obtient auflî cette mou- 
fette en préparant l’eau régale , pendant ' 
la diftillation ,ainfi que dans la dilTolution 
de l*or & d’autres métaux dans l’eau 
régale; elle fe produit encore durant la pré- 
cipitation du foie de foufre par l’acide ni- 
treux , & dans la -préparation du bézoard 
minéral tiré du beurre d’antimoine. "Berg- 
man l’obtint auffi en diftillant du fucre 
avec de l’acide nitreux , pour en retirer 
l’acide du fucre ( 4. ). 


que les fubftances animales : de ces dernières 
lagrailTe & la cervelle fqnt celles qui en fournifTent 
e plus. . . 

( 3 ) Les différerfffes proportions & quantités 
de cet Air que l’on retire de divers métaux, font 
fpécifiées par Prieftley. IA. p. 405'. 

( 4 ) Prieftley nous apprend que Iorfqu’on a 
garlé long-temps de l’Air nitreux , on le trouve 
métamorphofé en grande partie en Air phlo- 
giftiqué, immifcible avec l’eau. Sans doute cela 


« 


* 
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Outre la propriété qu’a cette moufette 
de tuer les animaux & d’éteindfe le leu, 
on lui a découvert les fuivantes : 

a . En la mêlant avec chaque efpèce 
d’Air Tefpirable, elle en diminue le vo- 
lume à proportion de fa pureté. Elle ab- 
forbe complètement l’Air pur , & fe 
change , avec une forte d’effervefcence & 
•de chaleur , en vapeurs rouges d’acide 
nitreux , mifciblés avec l’eau , faifant 
cailler le lait, attaquant & diifolvant le 


n’arrive que lorlque cette moufette eft confervce 
étant en contact avec l’eau r fans quoi il y 
auroit contradiction avec ce que le même Au- 
teur dit ailleurs j favoir , que cet Air n’a pas été 
altéré pour être refté deux ans dans un pbiolè 
bien bouchée > il y ajoute que lorfqu’elle a été 
garde'e dans une veflïe elle ne diminue jamais 
aucune efpèce d’Air , fans qu’il y ait une appa- 
rence d’Air fixe , & qu’elle- même eft (Jiminuéè 
lorfqu’on la tient enfermée dans une VelTie , al- 
ternativement humide & sèche, l’eau qui fe trouve 
çn contaû avec cet Air dans ce procédé deve- 
nant très-acide. Noie de A/, le Baron de DietricH. 
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mercure, l’argent,& le fer. Au contraire 
elle n’abforbe abfolument point la portion 
d’Air qui eft phlogiftiquée ou corrorm- 
pue, & qui n’eft pas propre à la refpi- 
ration des animaux. C’eft par cette raifon 
qu’on s’en fert pour faire les eudiomètres , 
c’eft- à-dire , les inftrumens avec lefquels 
on eiTaye la bonté de l’Air refpirable. 

b. Elle fe mêle avec les autres efpèces 
d’Airs méphitiques, fans produire de pa.- 
reils phénomènes. 

c. Sa pefanteur fpécifique approche- 
beaucoup de celle de l’Air commun ou 
atmofphériquè. 

d. Elle ne paroît avoir ni odeur ni' 
faveur \ mais comme à la bouche ou au 
r.ez elle fe mêle avec l’Air atmofphérir 
que qui s’y trouve , elle fe change en va- 
peurs d’acide nitreux, qui agiflent fur le 
goût & l’odorat tout comme l’acide ni- 
treux ( £ ). 


(y) L’acide nitreux i’abfoibe en très grande 
quantité. 
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e. Seule , elle ne teint jamais en rouge 
la teinture de tournefoi.; ce qui arme ait 
contraire dès qu’on y mêle de l’Aitref- 
pirable. 

f Sans l’addition de l’Air refpirable > 
ellenepeutni faire cailler le lait , ni faire 
effèrvéfcence avec les alkalis cauftiques , 
ni diffoudre le mercure, l’argent & le.' fer.. 

g. Elle ne produit jamais un fel am- 
moniac nitreux avec le gaz alkalin vola- 
til , que quand on lui aflocie de l’Ain 
refpirablè. 

h. Quand on l’introduit dans*un me* 
lange compofé d’Air inflammable & d’Air 
relpirable , elle colore la flamme en vert 
pendant la combuftion. 

i. L’étincelle éleéfrique en diminue le: 
volume à peu près du quart. 

k. Elle ne trouble pas l’eau de chaux* 

/. Elle ne s’unit avec l’eau commune,, 
que lorfqu’elle occupe dix fois plus d’ef- 
pace qu’elle Ç 6 ) ; mais elle s’évapore- 

’»■ ■■ i , ■ .A., - - ■■ ■— 

{ 6 ) On peut l’expulfer de l’eau par le moyen 

/ ’ 


Digitized by Google 


. • 


$2 Tableau*-des découvertes 

quand l'eau vient à fe geler ( 7 ).• 

m. Elle change d’abord en couleur de 
citron l’efptit de nitre jaune, le rend plus 
volatil ôc moins propre à la diflolution 
des métaux : elle en fait évaporer une 
grande partie , & le colore en même temps 
en vert, puis en bleu (8). 

n. On peut, par fon moyen donner 
aux acides virrioliques & acéteux une cou- 
leur de pourpre , & teindre en bleu l’a- 
cide marin ( p ), 

o. L’efprit de vin le plus fort > l'éther - ' 


de la chaleur, fans qu’elle éprouve de change-' 
ment dans fes propriétés. 

( 7 ) L’eau imprégnée d’Air nitreux dépofe 
tin fédiment lorfqu’elle fe gèle j quelquefois même 
elle dépofe tme matière blanche , fans qu’elle 
gèle. Cette moufette devient de l’Air phlogifti», 
qué lorfqu’elle eft diminuée par un long féjour 
dans l’eau. ( Voyez la note 4, p. 58. ) 

( 8 ) Erant agitée avec de l’acide nitreux , elle 
il devient refpirable à un degré confidérable. ^ 
(9) Eild verdir la diffolution bleue de cuivre 
datas l’acide nitreux, • . < 
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vitriolique , les fels alkalins cauftiques- 
l’abforbent ainfi que le charbon (io).- 

p. Elle épaiilît l’huile d’olive en «une 
maffe femblable à la glace , & l’huile de 
térébenthine en une mafïê couleur d’o 
xange, 

q. Elle n’éprouve aucun changement" 
quand on la chauffe dans des tubes fer- 
més hermétiquement. 

r. Avec du foie de foufre & du fer 
- pur ou fulfureux , elle fe change d’abord,. 

avec diminution de volume (ir),en Air 
phlogiftiqué , puis , le volume augmen- 
tant, en une efpèce de moufette un peir 
inflammable , ou du moins ep un gaz 

( 10) Elle eft encore abforbée par le vinaigre 1 
radical , & par l’eau imprégnée d’Air acide n- 
.rriolique. 

EMe eft décompofée par une diffolution de 
vitriol vert , qu’elle noircie. Sa diffolution re- 
couvre fa couleur en l’expofant à l’Air commun- 
qu’elle phlogiftiqué. 

(n) Elle eft diminuée par le fang ver- 
meil. „ - v - - ■ : 


&4 Tableau des découvertes 
qui environne d’une lueur foible la flamme 
qui s’y éteint ( i 2 > 


( n ) Prieftley , après avoir réfumé les faits 
relatifs à l’Air nitreux , ajoute ceux qui le font 
à l’Air nitreux déphlogiftiqué. Je tranfcris ici 
ce qu’il en die» 

L’Air nitreux eft déphlogiftiqué en partie par 
une longue expofition au feu. On obtient im- 
médiatement cet Air nitreux déphlogiftiqué , pat 
la diiïolution de l’étain , par là ^iftolutiou du 
fcf faite avec la chaleur : mais dans ce cas , fon 
ignnion reflemble davantage à celle de l’Air 
inflammable. On l’obtient auflî par la diflolu- 
tion du zinc : il eft produit en grande abon- 
dance par une diffolution de cuivre mife fur 
du fer : on l’obtient de l’Air nitreux expofé à 
la mixture de limaille de fer & de foufre , avant 
qu’il devienne de l’Air phlogiftiqué : il eft pro- 
duit fubitement après ufie diminution confido- 
rable de l’Air nitreux ; plus le procédé eft lent), 
plus la quantité d’Air nitreux changé en Air 
phlogiftiqué eft confidérable. 

On porte l’Air nitreux déphlogiftiqué à u;i 
état de grande pureté en le faifant abforber par 
l’eau j & l’en expulfant enfuite, par le moyen de 
là. chaleur. Il devient de l’Air plus pur , lorf- 
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s. Elle empêche les plantes de croître. 
/. Elle pofsède au fuprême «degré la 
Vertu de s’oppofer à la putréfaction * niais 
elle communique à la chair des animaux 
qu’on y conferve , une odeur fi défagréa- 
ble , qu’on ne fauroit la manger (13). 

Remarque. Les Anatomilles pourroient 
peut-être conferver à moins de frais, dans 
cette moufette , les objets qu’ils ont cou- 
tume de garder dans l’efprit de vin, 

* 

2 °. Moufette d’Air phlogiftiqué. Mephitis 
aeris phlogiflica. 

■ • , y 

Prieftley nomme cette moufette^ Air 
phtogijliqué z Scheele , Air corrompu. Ceux 

r - - ------ - - - ■* 

qu’on le laiffe pendant quelque temps uni arec 
l’eau. 

Cet Air n’eft point affe&é par l’Air al- 
kalin. » ‘ 

Il ne change pas la couleur du fuc de tour- 
nefol ; & lorfqu’il eft abforbé par l’eau , il 11e 
lui" communique point d’acidité. 

( 13 ) Elle eft décompofée par le pyrophote 
& la vapeur nitreafe,. 
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qui lifent fans atrention les eflais & les 
v expériences de Prieftley-, la confondent 
quelquefois avec la moufette vineufe ou 
l’acide aérien : cependant cet Auteur met 
fuffifamment les Lecteurs en sûreté contre 
cette erreur j & ces deux moufettes, fi on 
en excepte la propriété commune de tuer 
les animaux 8c d’éteindre le feu’ , font 
très- différentes l’une de l’autre. 

La moufette d’Air phlogiftiqué fa 
montre en même temps que l’acide aé- 
rien , dans l’Air refpirable chargé des va- 
peurs du charbon 8c de celles d’autres . 
fubftances embrafées* 

A * , * \ 

On la trouve aufii dans l’Air refpirable 
pénétré d’exhalaifons des corps qui pour- 
-liffent, de celles des animaux qui refpi- 
rent 8c tranfpirent, & de celles des plantes 
fituées à l’ombre. Cette moufette fe ren- 
contre encore dans l’Air refpirable , qui a 
reçu les vapeurs des métaux qui fe cal- 
cinent , & celles des matières phlogifti.. 
ques qui fervent à revivifier les chaux 
métalliques. Elle efl aufii contenue dans 
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i’Air refpirable chargé des vapeurs de 
toutes les fubftances animales ( à l'ex- 
ception du fiel), qu’on fait digérer dans 
l’acide nitreux 4 dans i’Air refpirable qiH 
a été imprégné des vapeurs çlu foufre , 
mêle avec le fer, ou dans l’Air qui r a 
reçu les émanarions des couleurs à j’huile, 

• dont on a enduit quelques corps, ou enfin 
celles d’autres vapeurs phlogiftiqaes de 
-cette nature. On trodve aufiï que l’Air 
véiitable qui a été mélé quelque temps 
avec des moufettes acides phlogiftiquées, 
telles que celles de l’acide fulfureux, de 
l’acide marin , les moufettes nitreufes, 
ainiî que les vapeurs nitreufes ; que cec 
Air véritable, dis-je, a pris la nature de 
i’Air phlogiftiqué. 

La fubftance ^ériforme qui refie après 
la combuftion d’un mélange d’Air in- 
flammable avec l’Air refpirable, eft de 
la même efpèce. 

Enfin , cette moufette fe trouve très- 
abondamment dans l’Air de l’armofphère. 

Voici les propriétés qui la diftinguent 
des autres fubfiances aériformes. 
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a. Elle eft plus légère que l’Air com- 
mun. 

b. Elle éteint la flamme, fans l’aug- 
menter d aucune auréole. 

■ c. La flamme ne fauroit allumer le 
mélange provenant de fa combinaifon 
avec l’Air refpirable. 

. d. Elle n’eft pas abforbée par la moi>- 
fette nitreufe , avec laquelle elle ne pro- 
duit ni effervefcence , ni chaleur , ni va- 
peurs rouges. 

e. Elle ne fe combine pas avec l’eau. 

f. Elle ne trouble ni ne précipite l’eau 
de chaux. 

g. Elle ne rougit jamais la teinture de 
tournefol , fi ce n’eft lorfqu’elle eft 
encore mélée avec quelques moufettes 
acides; par exemple, avec l’acide aérien, 
&c. ; car alors cet effet provient de la 
combinaifon de l’acide étranger. 

h. Elle ne fait fubir aucun changement 
aux fubftances alkalines* 

i. Elle accélère ;confîdérablement la 
végétarioji des plantes. 

k. On la fait devenir Air refpirable 
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par des vapeurs aqueufes , en la fecouant 
avec de l’eau & en la faifant paffer au 
travers du nitre en fufion (i). 

Je paffe maintenant aux fubftances aé- 
riformes qui deviennent inflammables 
quand elles ont été mêlées avec l’Air 
relpirabje , & que j’ai nommées plus haut 
moufettes combuftibles, 

( B. ) 

Moufettes combuftibles. 

Je donnerai le nom de moufette in- 
flammable à toutes celles qui font indiffo- 
lubles à l’eau r 2) a quoiqu’elles aient une 
origine différente : & comme les autres ont 


( i ) Elle eft rétablie par la végétation , 5c 
elle eft au (Ci corrigée a un certain point par l’a- 
gitation dans l’acide nitreux jaune. Divers in- 
feétes vivent très-bien dans l’Air corrompu par 
la* putréfaction , quoiqu’il foit funefte à tous les 
autres animaux ' qui le refpircnr, 

( i ) Je crois avoir traduit ici le fens de 
l’Ameur : l’édition allemande dit pofitivement le ” 
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encore, outre leur inflammabilité, quelques 
propriétés qui les caraélérifenr, je les dit 
tinguerai par des noms particuliers. 

I. Moufette inflammable. Mephins 
inflammabilis .. * 

Prieftley & Scheele appellent cette 
moufette Air inflammable ,* Vanhelmont, 
gai gras ; Keir & Macquer , ga[ inflam- 
mable. 

Elle fe forme de la diflblution des mé- 
taux , en particulier du fer (i) & du zinc 


contraire ; c’eft fans doute une faute d’impref- 
fion. Note àe M. le Baron de Dietrich. 

( r ) On l’obtient du fer trempé dans l’eau 
feule. Note du même. 

La mixture de la limaille de fer & de foufre , 
ainfi que celle de la limaille de zinc avec le 
foufre , donnent dans un cudroit chaud la mou- 
fette inflammable. Le premier de ces mélanges 
en dotine même avec le temps dans la teinpér- 
rature ordinaire de l’atmofphère. On obtient de 
l’Air inflammable en tirant l’étincelle élettrique 
dans l’huile, dans l’efprit de vin, dans le fl 
ammoniac volatil , & dans l’Air alkalin : ce 
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dans l’acicU vittiolique affoibli , l’acide 
marin , l’acide de tartre, l’acide arfenical , 
l’acide de fourmis, & , à ce qu’il paroît,, 
dans tous les acides , à l’exception de la 
diiïolution des métaux par l’acide nitreux. 
On le produit aufii en faifant digérer à 
chaud le fer dans une infufion de noix 
de galle , en diflolvant du zinc dans l’ai- 
. Jcali ipinéral, en combinant du zinc ou 
du fer avec l’alkali volatil , 8c en faifant 
attention de faire paffer au travers de 
l’eau les vapeurs qui s’élèvent , afin d’em- 
pêcher que celles de l’akali volatil ne s’y 
mêlent. On l’obtient encore en même 
temps que l’Air phlogiftiqué , dans la 
calcination du fer & du zinc par le feu, 
par la corrupÿon des matières végétales 
& animales ( 2 ) , enfin par la diftillation 

dernier fè change lui-mcme , dans ce procédé , 
en trois fois autant d‘Air inflammable, Voyea 
ei-defious , p. 

( i-) Dans la putréfaélion des fubftances ani-» 
« males , tout TAir inflammable qu’elles peuvent 
fournir eft dégagé avant que l'Aif fixe le foie 
entièrement. 

• v 
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à fec de ces fubftances & des bitumes. 
De plus , elle Te tire de l’huile ( 3 ), du 
charbon, de la chaux vive, & des cailloux 
que l’on fait digérer à chaud avec l’a- 
cide marin ou l’Air acide marin. Elle 
fort des eaux marécageufes & dormantes, 
quand on les agite fortement jufqu’au 
fond avec un bâton. Les exhalaifons de 
la fleur de diftame blanc font pareille- • 
ment inflammables , & plufieurs les re- 
gardent comme un véritable Air inflam* 

O 

mable : mais ce problème ne fera réfolu 
que lorfqu’on aura prouvé que cette vapeur 
ne peut être condenfée par le froid, comme 
la vapeur de l’efpit de vin re&ifié ou cam- 
phré. L’éther vitrioiique , dilaté par la 
chaleur en une vapeur invifible, reffembie 
à l’Air inflammable , mais peut-être fe 
condenferoit-il aufli par le froid. Enfin il 
faut placer dans la même claife l’efpcce 

v « 

( 3 ) Sur-tout de l’huile de térébenthine. 

Le Dofteur Ingenhoufx a fait un Air inflam- 
mable extemporané avec de l’éther. 

. d’Air 

/ 


Digitized by Google 





sur les Airs. 73 

ci’Air nuifible qui féjourne da,ns les mines 
des métaux & vie charbon de terre , dans 
les cimetières , les voiries , les latrines , 
les marais , & dans les régions les plus 
élevées de l’atmofphère , qui s’enflamme 
fouvent dans le fein de la terre avec une 
explofîon terrible , qui brille fur la fur- 
face de la terre , fous la forme de feux 
follets ,*&|fournit dans les parties fupé- 
rieures de 1 atmofphère , la matière des 
météores ignés. Il faut de plus y ranger 
l’Air, qui fe dégage des matières fterco- 
rales dans les inteftins des animaux , quoi- 
qu’il foit en partie de l’Air fixe ou de Pa? 
eide aérien. , 

Outre la vertu qu’a cette moufette de 

tuer les animaux & d’éteindre Je feu , on 

* * * ’ 

lui a encore découvert les propriétés fui- 
vantes. 

a. Elle ne s’enflamme jamais, qu’elle 
n’ait été combinée avec de l’Air refpi- 
rable; mais elle s’embrafe toujours quand 
on l’a mêlée avec cet Air en diverfes 
proportions j alors , non feulement elle 

D 
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s’allume au .feu de flamme , mais encore 
au charbon ardent , au fer rouge , aux 
étincelles électriques &C à celles que 
l’on tiré de la pierre à fufll : de cette 
manière, cet Air s’enflamme avec une 
forte explofion & une lumière médiocre, 
ou avec une forte lumière & un bruit mé- 
diocre , fuivant qu’il eft mêlé avec plus 
ou moins d’Air commun (4)* 

Remarque. Suivant Fontana & Néret , 
l’Air inflammable que l’on obtient des 
métaux , ne fait explofion ôc ne lance 
des étincelles de tous côtés, que dans 
des vâiffeaux ouverts. Au contraire, l’Air 
inflammable des marais & celui qui^pro- 
vient des plantes &c des animaux par lia 
diftillation , ne fait du bruit que dans 
des vaiflfeaux clos , & ne donne point 
d’étincelles. 

Après la combuftion d’un mélange 


( 4 ) Cette moufette , mêlée avec 1 Air fixe , 
brûle avec une flamme bleue ; avec l’Air nitreux 
«v elle brille avec une flamme verte. 
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d’Air inflammable 8c d’Air refpirable , 
il refte toujours une moufette d’Air phlo- 
giftiqué. 

b. Elle a une odeur qui varie fuivanc 
les matières qui l’ont produite. C’efl: ainli 
que l’Air inflammable qu’on obtient 
de l’éther vitriolique a l’odeur agréable 
& fpiritueufe ; que la vapeur combuf- 
tible du di&amé blanc a l’odeur aroma- 
tique ; que l’Air inflammable extrait des 
plantes 8c des animaux par la diflillation , 
fent Je brûlé-, que celui des marais fent 
le moifi , & que celui que l’on a tiré 
des métaux a une odeur très - défa- 
gréable. 

c. La moufette inflammable eft la plus 

légère de toutes les fubftancesaériformes , 
par conféquent auflî plus légère que l’Air 
commun (y). . , ;i *. 

Remarque. C’eft par cette raifon fans 
doute qu’elle fe raffemble dans les plus 


( ç ) De-là les machines aéroflatiques. Note 
au Baron de Dietfich. 

D ij 
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hautes régions de fatinofphère : c’eft aufli 
pour cela qu’elle fe rient dans la partie 
fupérieure des mines de charbon de terre , 
& immédiatement fous les couches de 
pierres qui les recouvrent. 

L’Air inflammable aériform'e, extrait de 
l’éther, eft plus pefantque l’Air commun. 

d. La moufette inflammable ne fe mêle 
pas, ou très-difficilement, avec l’eau; du 
moins ceci a lieu pour celle qu’on a ex- 
traite des métaux. 

* e. On n’y trouve aucun vertige d’aci- 
dité (6). 

f. Elle ne trouble point l’eau de chaux. 


(6) M, Senebier eft perfuadé que l’Air in- 
flammable n’eft pi le phlogiftique pur , ni nn 
cire fimple , partie conftituante de l’eau , mais 
une combinaifon chimique , toujours en rapport 
avec le corps qui le fournit ; de manière que 
lorfque l’Air inflammable eft produit par un acide 
quelconque , M. Senebier penfe qu’il eft alors 
compofé d’acide , de phlogiftique , & d’eau , 
* que l’alkali prend la place de l’acide , fi on 
a obtenu l’Air inflammable au moyen d’un ah 
fcali , «<c. Note du Baron de Dietrich , 
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Remarque . C’eft donc une erreur grof- 
fière de fuppofer que la chaux vive n’eft 
autre chofe qu’une terre calcaire dé- 
pouillée de Ton phlogiftique , &c qu’en 
recouvrant ce principe, avec lequel elle 
fe réunit très - aiféraent , elle redevient 
auflï-tôt de la chaux doace. 

g'. Cette moufette ne rend pas caufti- 
•ques les alkalis , & n’accélère pas leur 
criftallifation. 

■h, Elle détonne avec le nitre en fufion. 
i. Mêlée avec la moufette de l’acide 
nitreux , elle s’enflamme aufli fans l’ad- 
dition de l’Air refpirable. 

Remarque . Quelque flngulier que ceci 
paroiffe , cela ne contredit cependant paS 
la propriété qui a été indiquée plus haut 
à la lettre a , parce que la vapeur de 
l’acide nitreux porte toujours un véritable 
Air refpirable avec elle. 

h. La moufette inflammable commu- 
nique une couleur pourpre à l’étincelle 
éle&rique qui la traverfe (7). 

( 7 ) Sans en être affe&ée. 

D iij 
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/. Elle teint en brun ou en noir les 
difTolutions blanches de mercure , d’ar- 
gent , de plomb , & d’autres "métaux. 

m. . Elle ne fait fubir aucun change- 
ment à l’argent & au fer, avec lefqûels 
-on peut la laifler en digeftion, fans qu’elle 

perde de fon inflammabilité. 

n. Les métaux ne peuvent , en au- 
cune manière , être changés en chaux par 
elle ( 8 ). 

o. La chaleur qui fe manifefte pen- 
dant fa combuftion peut devenir allez 

•forte pour mettre l’étain en fuflon ; & par 
fon phlogiftique ,• qui eft une de fes par- 
ties conftituantes , elle rétablit à l’état 
métallique les chaux de mercure , de fer , 
& de plomb, fans qu’il foit nécefTaire d’y 
ajouter aucune autre matière phlogif- 
tique. 

p. Dans des tubes de flint-glaff fermés 
hermétiquement } dans la composition 

( 8 ) Elle contient la même quantité de phlo- 
giftique , à volume égal que l’Air nitreux. 


*■ s . 
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defquels il entre de la chaux de plomb, 
la moufette inflammable étant échauffée, 
dépofe fur leur furface intérieure une ma- 
tière bleue ou noire phlogiftiquée (9)', 
mais cette matière ne communique point 
de couleur brune ou noire au minium 
qu’on introduit dans ces tubes; elle lui 
donne au contraire une couleur blanche 
en fe combinant avec lui par la chaleur. 

q. La moufette inflammable pofsède 
réellement la vertu d’empêcher la putré- 
faction , mais à un degré bien inférieur 
aux efpèces d’Air acides. 

r. Elle accélère la végétation des plan- 
tes , qui la bonifient en quelque forte. 

s. En l’agitant avec de l’eau elle perd 
fa qualité nuifible. (10). 

— 1 - — ■■ — — — ■ ■■■ - I .. , 

• • « . ' V 

( 9 ) Prieftlev femble exiger que la décom- 
pofition de l'Air inflammable fe fafleiune cha- 
leur rouge dans cette circonftance , lî l’on veut 
obtenir la poudré 'noire. 

(10) L’Air inflammable eft beaucoup diminué 
de volume , & devient de l’Air phlogiftiqué par 

, D iv 
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t» Quand elle eft réellement afpirée 
dans les poumons , elle occasionne in- 
failliblement les Symptômes de 1 etouffe- 
menc; mais là légèreté ne lui permettant 
pas de defcendre auSîî-tôt dans ces mêmes 
poumons, qui contiennent encore un peu 
d’Air refpirabJLe, même après l’afpiration, 
M. Scheele a cru quelle étoit efFe&ive- 


lc long féjour dans l’eau. Ce procédé eft ac- 
céléré quand l’eau a été bouillie , & par l’agr- 
tation : il eft encore diminué par le fang ver- 
meil. On peut, par le moyen de la chaleur, 
chafler l’Air inflammable de l’eau qui l’a ab- 
sorbé, dans le même état où il étoit auparavant. 

L’Air commun fè phlogiftique en décom- 
pofant la moufette inflammable dans fon état 
naiSTmt, c’elt-à-dire , à jnefure qu’il vient d’être 
produit. 

Combiné avec l’Air déphlogiftiqué , l’Air in- 
flammable produit d; l’eau celle-ci fe dé- 
compofe en Air inflammable Si déphlogiftiqué, 
füivant MM. Lavoifier & Cavendilch : M. Se- 
nebier expofe des doutes for cette découverte 
dans fes recherches analytiques fur l’Air inflam- 
mable. Note du Baron de pietrich. 
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filent un Air fufceptible d’être refpiré, 
parce que , par la même raifon, ce n’eft 
qu’après plufieurs afpirations & expira- 
tions de la poitrine &des poumons, que 
cette moufette peut occafîonner f étouffe- 
ment. 

Remarque. Les parties terreufes que dé- 
pofe communément la moufette inflam- 
mable , principalement celle qui a été 
tirée des métaux , à laquelle on a remar- 
qué lei propriétés qu’on vient de rap- 
porter, font plutôt le réfultat de mélanges 
étrangers , quelles n’en font les parties 
conftituantes. 

u. Cette moufette eft abforbée par le 
charbon (ii). 

— " — ■ ■ ■ — 

(u) Elle en reflôrt moins inflammable j mais 
le réfidu qui n J a pas été abforbé demeure auflî 
inflammable que jamais. 

Elle eft abforbée par le chamaenereon. 

Elle engourdie les guêpes , mais elle ne lés 
tue pas. 

Son pouvoir réfraélif eft plus considérable que 
celui de l’Air commun. 

D v 
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IL Moufette de- foie de foufre* 
Mephitis hepatica. 

Scheele appelle cette moufette , Air 
puant du foufre ; Bergman , Air. hépatique. 
On peut aufli lui donner le nom de ga{ 
hépatique ou de foie de foufre. 

On tire cette moufette de toutes les ef- 
pèces de foie de foufre , foit qu’il ait 
pour bafe un fel alkali , une terre alka- 
line, ou un métal, en verfant defTus un 
acide quelconque, mais, par préférence, 
de l’acide falin commun , qui contient 
lui-même du phlogiftique , & qui , par con- 
séquent, eft moins avide que les autres à 
fe faifir du phlogiftique. L’acide nitreux 
eft le feul qui ne foit pas propre à la 
production de la moufette de foie de fou- 
fre, parce qu’il fe combine lui-même avec le 
phlogiftique , & qu’il produit une moufette 
nitreufe.De plus , cette efpcce de moufette 
' de foie de foufre fe fait en diftillant un 
mélange de foufre ôc de charbon , ou de 
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foufre & d’huile. Enfin , elle forme une 
partie conflituante de 'certaines eaux fou- 
frées & de leurs exhalaifons. 

Voici les propriétés de cette moufette, 
indépendamment de celles qu’elle a de 
tuer les animaux & d’éteindre la lu^- 
mi ère. / 

* Elle s’allume à l’approche d’un 
corps qui brûle avec une flamme légère , 
après qu’on l’a mêlée avec de l’Air ref- 

6 Elle a l’odeur d’oeufs pourris. 

^ Elle communique une faveur fade* 
pénérrante , & fort défagréable à l’eau 
dans laquelle elle fe diflbut. 

f Elle ne change point la couleur 
d’un papier teint avec du bois de fernam- 
bouc; au contraire, elle teint fort fou? 
vent en rouge la teinture de tournefol , 
parce qu’il eft rare qu’elle ne foit mêlée 
avec de l’acide. 

% 

* En l’introduifant dans l’Air at- 
mofphérique , elle le change en Air phlo- 
giftiquéj mais comme alors il s’y déve- 

D vj 
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Joppe quelque acide aérien , ainfi qu’il ar^ 
rive dans tous les mélanges d’exhalai- 
fons inflammables , ce c acide précipite 
aufïî du vrai foufre, pareil à celui qu’en 
précipitent l’acide nitreux & l’acide falin 
déphlogiftiqué. * • 

«■ Les acides vitrioliques , acéteux 
& marins, ne précipitent point de foufre 
du gaz de foie de foufre, ni de l’eau qui 
en eft faturee. 

* -L’étain, le bifmuth, le régule d’an- 
timoine &le zinc n’éprouvent aucun chan- 
gement dans cette moufette : le plomb , 
au contraire , s’y ternit , & le cuivre 

le fer y deviennent noirs. 

* L’eau faturée avec la moufette 
de foie de foufre noircit l’argent & le 
mercure , & précipite plufieuri dilfolu- 
tions métalliques : celle de l’arfenic , 
en arfenic fulfureux relfemblant à l’or- 
pirnent : celle du zinc vitriolique & du 
mercure corrofif, en blanc :1a dilfolution 
du nitre lunaire Sc du fel de faturne , 
en noir : enfin la diffolution du cuivre & 
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&c du vitriol de mars, ainfi que celle du 
nitre mercuriel , en brun obfcur. 

5- La même eau diflout la limaille 
de fer , & la liqueur qui en provient , de- 
vient pourpre quand on y mêle des noix 
de galle; mais l’alkali phlogiftiqué ne la 
change aucunement. 

III. Moufette alkali volatil. 
Mephitis urinofa. 

Prieftley appelle cette moufette Air 
alkalin ; & Macquer , ga{ alkali volatil. 

On produit cette moufette en échauf- 
fant l’ alkali doux , ou mieux encore , 
i’alkali cauftique ; ou bien en le déga- 
géant d’abord du fel ammoniac avec 
de la chaux vive , ou du minium ; ou 
enfin en diflblvant avec l’alkali des fleurs 
de zinc ou du fer. Cette moufette eft auffi 
une partie conftituante de l’or fulminant , 
comme M. Scheele fa prouvé. 

Remarque. M. Weftendorf obtint un 
précipité d’or fulminant 9 en précipitant 




/ 

Tableau des découvertes 
. P ar 1 - eau c haux une diflfolution d’or 
faite avec une eau régale préparée fans 
fel ammoniac. 

. Cet or fulminant paroît être en op- 
pofition avec l’univerfalité de la théorie 
de M. Scheele fur ce fujet , & peut-être 
fon inflammabilité doit-elle être attribuée 
au phlogiftique que l’acide marin four- 
nit au précipité : car cet acide, préparé 
avec la chaux vive, produit un véritable 
Air inflammable. Mais l’acide nitreux & 
l’acide marin dont fe fervit M. Weften- 
dorf, pourroient avoir été préparés avec 
de l’argile ou avec de l’alun criftallifé 
par 1 urine ; dans cette fuppofition , ils 
contenoient un peu d’alkali volatil , 8c 
la théorie de M, Scheele n’en foufFriroit 
aucune atteinte. 

•La moufette alkali volatile eft mortelle 
aux animaux qui la refpirent, comme 
tous les autres gaz ; elle s’oppofe aufli 
a la combuftion. Parmi fes propriétés 
particulières, l’expérience a faitconnoîcre 
les fuivantes : , 
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«, Cette moufette peut être mêlée 
avec l’Air refpirable & phlogiftiqué , avec 
la moufette nirreufe, & avec toutes les 
moufettes inflammables non acides , fans 
fe coaguler. 

6 L’eau peut la féparer entièrement 
de toutes les efpèces d'Air , parce qu’elle 
en eft très-aifément abforbée. 

Remarque. Il faut donc en conféquence 
la recueillir & l’enfermer dans des vaif- 
feaux pleins de mercure. 

x Elle eft plus légère que l’Air com- 
mun (iVj mais elle a plus de pefanteur 
fpécifique que les autres moufettes in- 
flammables- y; 1 à l’exception feulement 
de celle qui provient- de l’éther vitrio- 
lique. 

Elle environne d’une auréole jaune 
pâle la flamme d’une lumière qu’on y 
éteint. 


(1) Elle eft auffî plus légère que la moufette 
de l’acide marin; mais elle eft plus pefante que 
la moufette inflammable. 


88 Tableau ©es découvertes 
t Combinée avec l’Air refpirable f 
le feu l’enflamme avec explofion, 

s Elle produit , avec les moufettes 
acides , des fubftances nébuleufes, ou des 
maffes coagulées en forme de croûte : 
combinée avec l’acide aérien, elle devient 
un alkali volatil doux , criftallifé : avec 
l’Air acide fulfureux , elle produit du fel 
ammoniac fulfureux ; du fel ammoniac 
commun avec l’acide marin ; & mêlée à l’a- 
cide nitreux ,ainfi qu’à l’Air nitreux chan- 
gé en vapeurs nitreufes au moment de 
l’introdudlipn de l’Air refpirable , elle de- 
vient fel ammoniac nitreux ; enfin elle fe 
change en fel ammoniac fpathique , avec 
l’Air acide fpathique (2). 

Ç Elle change en efprit alkali cauf- 
tique l’eau qu’on en a faturée. 

n L’efprit de vin , l’éther vitriolique 
& les huiles volatiles eflentielles l’abfor- 
benr. 


(x) Prieftley indique la proportion dans la- 
* quelle elle eft abforbée par les Airs acides. 
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* Elle ne fe combine en aucune ma- 
nière avec les huiles grades, le foufre , le 
fel commun , le nitre , & les pierres 
fîliceufes. 

1 Elle eft abforbée par le charbon, 
l’éponge , & les chiffons de toile. 

* x Elle fait fondre la glace. 

a Elle couvre les criftaux d’alun d’une 
pouflîère blanche ( 3 ) , qui eft fans doute 
une efpèce de fel ammoniac. 

p Elle ne fauroit troubler l’eau de 
chaux. 

» Elle donne une couleur verte au 
firop de violette (4). 

£ Elle ne manifefte ps^s d’acftion di£> 
folvante fur le fer , le cuivre , & le laiton. 
Peut-être attaqueroit-elle la chaux de ces 
métaux, fi on les mettoit en digeftion avec 


(3) C’eft ce qui fait dire à Prieftley qu'elle 
enlève à l’alun fon eau de criftallifation. 

(4) L’étincelle éleéhique tirée dans l’Air al- 
kalin produit de l’Air inflammable. 


* 
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9° Tableau des découvertes 
elle. Peut-etre agiroitelle avec plus de 
force fur les métaux mêmes, fi, aupara- 
vant, on la mêloitavec un peu d’Air ref- 
pirable. 

Remarque, Il eft vraifemblable qu’on 
obtiendroit des vapeurs produites pen- 
dant la préparation de l’elprit de foufre 
fumant de Béguin , & que l’on diftille 
d’une combinaifon du foufre , du fel am- 
moniac , & de la chaux vive, un Air in- 
flammable compofé, qui feroit formé de 
moufettes de foie de foufre & d aikali vo- 
latil ; mais il faudroit alors que ce gaz 
fut enferme dans du mercure. 

Peut-être trouveroit- on au/fi d’autres 
Airs méphitiques, en traitant d’autres aci- 
des d une manière fèmblable aux précé- 
dentes. M. Proufl: attelle avoir obtenu un 
gaz acide phofphorique , que Prieftley n’a 
pu produire. L’acide marin déphlogifti- 
qué, qui paroît conftamment comme une 
vapeur d’un jaune brun ou rouge, ne peut 
être amené à cette forme , parce qu’il man- 
que de phlogiftique : car il paroît que ce 
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point eft indifpenfablc à la formation de 
tous les Airs méphitiques. Auiïi-tôt que la 
vapeur d’acide marin déphlogiftiqué s’unit 
de nouveau au phlogiftique, efle reprendla 
forme del’acide marin commun. Les acides 
végétaux Si animaux contiennent , il eft 
vrai, du phlogiftique; mais en les échauf- 
fant dans des vaififeaux fermés, il paroît 
qu’ils fe changent en acide aérien Si en 
Air inflammable. Si l’on vouloir les ren- 
dre aériformes, il faudroic diftiller le fel 
neutre qu’on obtient d’eux par l’alkali mi- 
néral , avec un intermède convenable : 
par exemple , avec l’acide vitriolique le 
plus pur & le plus fort, & enfermer les 
vapeurs dans du mercure. Tout ceci eft 
un apperçu qui peut donner lieu à une 
foule de nouvelles découvertes, fur lef- 
quelles je ne m’étendrai pas davantage 
quant à préfent. Je pafle à l’hiftoire abré^ 
gée des efpèces d’Airs véritables ou ref- 
pirabies. La première eft la plus impor- 
tante. 
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airs VÉRITABLES 
O U RESPIRABLES. 


(B) 

I. Air le plus pur. 

Prieftley, qui l’a découvert, l’appelle Air 
déphlogifliqué ; Keir, Air véritable artificiel; 
Bergman , Air pur ; Scbeele , Air du feu ; 
enfin Macquer , ga^ déphlogifiiqué. 

-On obtient cet Air de certaines chaux 
de métaux, que l’on fait réduire à un feu 
tres-vif 8c très-violent dans des vaiffeaux 
clos , fans y mêler de phlogiftique. Ces 
matières perdent, par ce procédé, l’aug- 
mentation de pefanteur qu’elles avoient 
reçue, pendant la calcination. *L’Air le 
plus pur de tous vient de la chaux rouge 
du mercure préparé fans aucune addition, 
de même que de ce qu’on appelle le pré- 
cipité rouge (i), qui ne diffère de la 


(i) Prieftley a obferyé qu’après avoir diflout 


sur les Airs.- 
première que par la manière d’être pré- 
paré. Certaines fubftances métalliques 
calcaires , & d’autres matières terreftres 
donnent le même Air quand on les hu- 
mcéte avec un acide nitreux atténué , 
quenfuite on les sèche & qu’on les broie, 
& qu’enfin on les brûle dans un feli 
prompt & violent : néanmoins, avant que 
l’Air pur fe dégage de ces fubftances , il* 
eft précédé de plufieurs efpèces d’Air mé- 
phitiques ( 2 ). La manière la plus corn- 
— „ 
du mercure dans refprit de nitre , & en avoir 
retiré l’Air déphlogiftjqué, par le moyen dç la 
chaleur, la totalité du mercure ne peut pas être 
revivifiée. / 

(i) Il fe trouve dans les veffies des fucus , 
dans i’ean commune , dans l’eau de mer. 

Il eft aufti produit dans l’eau par une ma- 
tière végétale verte , mais non pas fans l’in- 
fluence de la lumière. 

On peut extraire, par le moyen de la cha- 
leur feule , l’air déphlogiftiqué du vitriol vert , 
des dilïolutions des autres métaux dans l’acide 
victiolique , du yitiiol bleu , du vitriol blanc , 
du turbith minéral , des fubftances terreufes corn- 

t 

binées avec l’acide vitriolique , de l’alun , de 
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mode , la moins difpendieufe, &.la plus 
abondante, eft de le préparer-, avec du 
nitre mis en fufion à un feu très-violent. 
On obtient' pareillement cet Air de la 
furface inférieure des feuilles de plantes 
vivantes & de la plus belle venue ; mais 
ce n’eft que pendant le jour , dans un 
temps ferein, & lorfqu’aucun obftacle 
n’empêche l’accès des rayons du foleil. 
L’Air pur eft peut-être même le produit 
bienfaifant des volcans. Les expériences 
qu’on a faites jufqu’à ce jour ont fait 
reconnoîrre en lui les propriétés fuivantes. 

a. L’Air pur eft [plus pefant que l’Air com- 
mun , mais plus léger que l’acide aérien. 

b. Il ne fe combine pas avec l’eau , 
à moins quelle n’ait été auparavant pri- 
vée de fon Air. 

Remarque . Cependant l’obfèrvation de 
Fonrana fait voir que cet Air diminue 

la chaux unie avec l’huile de vitriol j mais on 
ne peut l’obtenir d’aucune matière terreufe dif- 
foute dans l’elprit de £el , à l’exception du 
minium , lorfque I’efprit de fel ne lui a pas en- 
levé fa couleur rouge. - 
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de volume , quand il eft agité avec de 
l’eau ( 3 ). 

c. 11 ne trouble pas l’eau de chaux. ^ 

d. Il ne rend pas doux &c ne peut 
faire criftallifer les Tels alkalis cauftiques. 

Remarque. Ces propriétés prouvent afTez 
combien fe trompent ceux qui prennent 
pour de l’Air pur la fubftance aériforme 
qui fe dégage de la chaux douce pen- 
dant qtron la brûle , parce qu’il ne veu- 
lent pas que l’acide aérien foit une fubf» 
tance particulière. - 

e. Il n’a ni odeur ni faveur.- • • 

f On n’y apperçoit pas le moindre 


(3) De nouvelles expériences femblent prou-» 
ver que cet Air , combiné avec de l’Air inflam- 
mable , fe- convertit en eau ; & que celle-ci (e 
décompofe dans ces deux Airs. Voyez mes 

notes à l’article de l’Air inflammable & de J’Aie 
/ • 

commun. 

M. l’Abbé Fontana, & M. Ingenhoufz pen- 
fent que de certaines fubftances végétales & ani- 
males ont la faculté de convertir l’eau en Air 
déphlogiftiqué. Noie du U ut on de Ditoich. 
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vertige d’acidité, mais la plus forte dif- 
pofition à s’unir au phlogiftiquè. 

g. Le phofphore urineux , le loufre 
& les lumières brûlent dans cet Air d’un 
éclat plus brillant , & font une plus grande 
flamme que dans l’Air commun de l’at- 
mofphère (4). 

h. Le charbon qu’on y brûle lance 
des étincelles de toutes parts av^c beau- 
coup de pétillement i & une petite quan- 
tité de charbon dans cet Air, excite une 
fi grande chaleur , qu’on peut y fondre , 
en peu de temps , des corps très-difficiles 
d’ailleurs à mettre en fufion (y). 

(4) II paroît lèrvir feul à la combuftion des 
fubftances inflammables, & que c’eft la quan- 
tité qui eft renfermée dans l’Air atmofphérique 
qui rend celui -ci propre au même ufage , ainfl qu’à 
la refpiracion. Note du Baron de Dietrich. 

Le pyrophore y prend feu. 

( 5 ) On connoît les belles expériences de 
MM. Achard & Lavoilîer , fur la fuflon de la 
platine & d’un grand nombre de' fubfhnces, 
qui s’opère ayec une célérité prodigieufe, par 

i Un 
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. i. Un animal vit dans un vaifleau 
rempli de cet Ait beaucoup plus libre- 
ment, & dix fois plus long-temps que 
dans une pareille quantité d’Air com-« 
mun (6). 

k. Les émanations des corps embra- 
fés, la refpiration , & la tranfpiration des 

Je moyen de l’Air déphlogiftiqué ; & celle de 
M. Ingenhoufz , fur la fufion & la combuftion 
du fer & de l’acier dans l’Air déphlogiftiqué^ 
Note de M. le Baron de Dietriçh. 

( 6 ) Voyez les Expériences de M. Forfter 
fur le ver luifant , que j’ai fait inférer dans la 
Journal de Phyfique, 1785 , tom. 13, p. 14 f 
& fur - tout les Expériences du Comte Morozzo 
fur la refpiration animale dans cet Air .Ibid. t. 
page ioî. 

Ces Expériences prouvent que le gaz déphlo- 
giftiqué, rendu nuifible par la refpiration , au- 
tant qu’il peut le deyenir aux animaux: , entre- 
tient encore beaucoup mieux la flamme que 
l’Air commun. 

On parvient, par le moyen de l’eau de chaux , 
à rétablir 1 parfaitement le gaz déphlogiftiqué 
tout à fait gâté & perverti par la refpiratioA* 
Note du mëmç* x _ 


£ 
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animaux , les étincelles éle&riques & 
toutes les efpèces de vapeurs phlogifti- 
quées en. diminuent le volume , & Ton 
trouve en la place un Air corrompu ou 
phlogiftiqué, avec un peu d’acide aérien 

il )• ' , r 

; Z. La moufette nitreufe l’abforbe pres- 
que entièrement, & la chaleur , 1 effervef- 
cence, & les vapeurs nitreufes rouges font 
très-corffidérables. 

m. Un mélange de cet Air pur & 
de la moufette inflammable détonne , 
en l’allumant , beaucoup plus fort qu’un 
mélange de la meme moufette avec une 
quantité proportionnelle d Air commun» 

n. L’Air fixe & l’Air phlogiftiqué font 
corrigés par leur m^Lnge avec 1 Air pur, 

- o* Il n’accélère pas la végétation 

S ) M. Kirwan nous affure que fur ioo 
parties d’Air déphlogiftiqué , on peut en con- 
vertir 97 en Air fixe , par des procédés phlo- 
giftiques. Il avance que ioo pouces cubiques 
«l’Air déphlogiftiqué font convertis en Air fixe par 
7l)I éj grains de phlogiftiqué. Notç du même. 
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des plantes , d’après les Expériences de 
Prieftley & dlngenhoufz , quoi qu’en dile 
Scheele. 

p. 11 augmente le poids des métaux 
qui fe calcinent, en diminuant leurpefan* 
teur fpécifique. 

q. C’eft le meilleur remède pour les 
perfonnes fuffoqué'es par les efpèces d’Aii 
méphitiques. 

Remarque . Scheele regarde cet Air pur 
comme un acide élaftique dulcifié : d’au-* 
très croient qu’il eft un des principes de 
la combinaifon de tous les acides 8 ). 
L’opinion de Prieftley eft que cet Air , 
avec toute fa pureté , contient toujours 
un principe terreux. Il y a même de Chi* 
miftes qui regardent, ce principe terreux 
comme étant de la nature des métaux , du 
fer , & qui croient avoir trouvé en lui la 


( 8 ) C’eft l'opinion du Comte Morozzo , qui 
penfe en même temps que, parmi les gazs, 
c’eft un de ceux qui contient le plus de phlo- 
giftique. Note du même, 

E i; 
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caufe du magnétiûne du globe : mais 
toutes ces chofes n'ont pas encore ete fuffi- 
famment prouvées. 

II. Air commun ou atmofphérique. 

Vanhelmont l'appelle.^ ventofum , 
& Keir atmofphérique . Cet Ait , dans 

lequel nous vivons & nous refpirons, 
qui environne toutes les parties du globe, 
que nous connoillons comme un fluide 
élaftique & pefant, invifible, fans odeur 

fans faveur , condenfable pat le froid 
& la compreflion , mais dilatable par la 
chaleur , 8*0 fois plus léger que l'eau; 
qui ne pénètre pas , comme l'eau , au tra- 
vers des veflies fermées des animaux ; qui 
reçoit toutes fortes d’exhalaifons ; qui eft 
héceffaire à l’entretien du feu , & qui pro- 
duit la matière & la propagation des fons; 
cet Air, dis je, eft une fubftance tres- 
fubtile , à la vérité, mais nullement Am- 
ple & pure. C’eft plutôt une réunion de 
quantités de fubftances differentes, Il 
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Contient., à ce qu’il paroît, ordinairement 
une quatrième partie de l’Air le plus pur 
ou déphlogiftiqué , environ trois quarts 
ou onze feizièmes d’Air phlogiftiqué , 
& à peu près un feizième (i) d’Air fixe 
ou de moufette vineufe : avec ces fubf» 
tances aériennes , font encore mêlées la 
matière de la lumière ou du feu , les ma- 
tières électriques & magnétiques , toutes 
fortes de vapeurs, fur-tout celles occafion- 
nées par l’eau çà & là , comme il a été dit 
plus haut des moufettes inflammables , en 
plufieurs endroits même des moufettes 
acides fulfureufes , acides falines , & al- 
kalines, & les exhalaifons très-différentes 
des corps innombrables de la nature. Un 
mélange auffi varié doit néceflairement 
produire de très-grandes différences dans 


( i ) Le Docteur Prieftley penfe aujourd’hui, 
avec M. Kirvan , que l’Air commun ne con- 
tient pas au delà d’un cinquante-deuxième de 
fon volume d’Air fixe. Note du même. 

£ iij 
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les propriétés de l’Air commun. Au 
moyen de la portion de l’Air le plus 
pur ou déphlogiftiqué que contient l’at- 
mofphère , il fert aux animaux . à refpi- 
ler; il devient propre à recevoir les exha- 
laifons aqueufes , falines, & combuftibles, 
qui émanent de la fuperficie intérieure 
des poumons Sc de l’épiderme extérieure : 
il facilite la combuftion des corps inflam- 
mables & échauffés jufqu’à un certain 
decrré : il efFe&ue la calcination des mé- 

O 

taux, peut-être auflî pourroit-il les miné- 
ralifer : il peut faciliter la putréfaélion des 
corps organifés dont la nature fait fervit 
les débris à la formation de nouveaux 
corps femblables ; il devient peut-être lui- 
mcme la matière de l’acide nitreux & des 
autres acides. 

Avec ce que l’Air commun contient 
d’Air phlogiftiqué , il accélère la végéta- 
tion des plantes , 5c tempère peut-être 
aufli par-là , comme il le fait furement 
avec la portion d’Air fixe quil pofsede # 
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les défordres 8c les progrès rapides de la 
putréfaction 8c des embrafemens de la 
nature ( 2 ). 

a. L’Air commun n’eft affecté ni pat 
la ftagnation ni par la criftallifation du 
nitre , ni par la tranfpiration du corps 
humain , ni par la vapeur de l’eau. 

b . L’Air tiré de l’eau pure eft communé- 
ment plus pur que l’Air atmofphérique. 

c . Plufieurs efpèces d’effluves fe mêlent 
avec l’Air, mais ne s’y incorporent pas. 

ogiftiqué 8c 
diminué par les charbons allumés , par 
la calcination des métaux, par la peinture , 
par le foie de foufre , par le pyrophore 
d’Homberg , par la déflagration de la 

(1) L’Auteur n’ayant pas fuivi , relative- 
ment à l’Air commun , une marche aufïï mé- 
thodique que pour les autres fubftances aéri- 
formes , je fupplée encore à ce qui manqne-ici, 
en transcrivant la totalité du réfumé des faits 
qui concernent l’Air commun, qu’on trouverai 
la page 350 du 4 e . vol. de l’Ouvrage dePrieftley, 
cité fi fouvent. Note du même» 


d. L Air commun eft phi 
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204 Tableau des découvertes 
poudre à tirer, par un ciment fait avec 
de la cire & de la térébenthine , par le 
fer qui a été expofé à l’Air nitreux, par 
1 étincelle éleétrique , par l’éther nitreux, 
par la converfion de la chaux bleue de 
fer en chaux rouge , par la diflolution 
de cuivre dans l’alkali volatil lorlqu’elle 
devient bleue, par l’eau récemment dif- 
tillée , & par les fleurs des plantes ( 3 ). 

( 3 ) Et par Peau qu’on agite long-temps ave-c 
lui : peut être l’Air déphlogiltiqué cont nu dans 
l’Air commun fe convertit il en eau en l’agitant 
ainfi; ce qui pourroit fur-tout avoir lieu fi l’eau 
contenoit de l’Air inflammable, puifqu’il paroît 
que la converfion en eau de l’Air déphlogifti- 
qué uni à l’Air inflammable, eflconftatée. M.de « 
Macliy avojt déjà Coutenu en 1774 la converfion 
de l’Air en eau.JVl. Macquer & M. Cavendifch s’en 
étoient beaucoup occupés 5 mais ii étoit réfervé 
à MM. Lavofier, Monge & la Place , de déter- 
miner plus précifément que cette converfion étoit 
due à l’Air déphlogrftiqué mêlé à l’Air inflam- 
mable, qui £è change en eau, comme l'eau Ce 
décompofe en Air pur & en Air inflamma- 
ble. Note de JH. le Biron de Dietrich , 
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e. Les poilTons phlogiftiquent l’Air 
combiné avec l’eau dans laquelle ils 
vivent ; ils meurent dans l’eau imprégnée 
d’Air phlogiftiqué. 

' f L’Air commun «ft diminué d’un quin- 
fcème ou d’un fcizième par la lumière des 
bougies ; & il reçoit par ce procédé en- 
viron un tiers du phlogiftiqué qu’il efl: 
capable de recevoir. 

g. La diminution de l’Air commun 
par la mixture de limaille de fer & de 
foufre , efl: d’un quint à un quart du total* 

h. Il peut être diminué par l’Air ni- 
treux (4) , & enfuite corrigé par l’agita- 
tion dans l’eau; &C ainfi de fuite alterna- 
tivement > jufqu’à ce que fa totalité difpa- 
roifle. 

i. L’Air commun efl: phlogiftiqué & 


(4) Cette diminution étant proportionnée 
à fon degré de pureté ou de falubrité , elle a 
donné lieu aux différens eudiomètres. Voyee 
ci-deffus, à l'article Air nitreux , lettre (A) , 
page jo. Note du même. 


Ev 


io<5 Tableau des découvertes 
abforbé par l’huile de térébenthine.' 
Toutes les fois qu’il eft phlogiftiqué , il 
eft probable qu’il y a une partie d’abfor- 
bée. Il eft fujet à être abforbé par l’eau, 
& alors le reftant eft phlogiftiqué en 
•partie. 

k. L’Air commun eft amélioré par la 
végétation des plantes •, il l’eft aufli , lorf- 
qu’il refte incorporé avec l’eau pendant 
-quelque temps. 
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NOTES 


Pour fervir au Traité de t A ir 
éC du Feu de M, Scheele . 

, .1 

Par M. Richard Kirwan^ 
Ecuyer, Membre de la So- 
ciété Royale des Sciences de 
Londres. 

°$ — — — <3 )o 

• V > ( 

A u T A N T il eft vrai que , pour par- 
courir un efpace , même avec la plus 
grander force de mouvement, on ne peut 
arriver à l’extrémité oppofée , fans en 
avoir parcouru le milieu; autant il eft 
Certain que le génie le plus tranfcendanc 
ne peut avancer que pas à pas dans une 

E vj 
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fcience quelconque. Le grand Newton 
feroit-il jamais parvenu à la découverte 
du fyftême du monde , s’il n’eût pas été 
guidé par les découvertes de Galilée $C 
de Kepler? Ces exemples font fréquens 
dans l’Hiftoire des Sciences , & rien 
n’eft plus propre à nous encourager dans 
Fétude de la Nature, que l’efpoir de 
faire quelque découvertes importantes , 
& la certitude de ne pas faire un pas 
qui ne contribue à diriger les autres. Il n’y 
eut peut-être jamais de preuve plus ma- 
nifefte de l’impuiflance de l’efprit humain 
à faire une découverte importante, fans 
avoir parcouru les points intermédiaires, 
que l’efTai qu’à fait M. Scheele pour 
connoître la véritable eflence du feu, faDS 
avoir été guidé par les découvertes d’un 
Fahrenheit, d’un Black, & d’un Craw- 
ford , ou peut-être même fans les avoir 
connues. Il eft certain que ce Chimifte n’a 
pu connoître les découvertes de Crawford, 
puifqu’elles n’ont été publiées que long- 
temps après les Bennes, Il paroît même 


/ 
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-qu’il n’a pas eu égard à la découverte de ces 
deux premiers Savans. Quoi qu'il en foir, 
ni le fublime génie de M. Scheele , ni fon 
habileté dans la Chimie, qui furpafle de 
beaucoup celle de Tes contemporains, ne 
pouvoient fuppléer au défaut de ces 
connoiflances. A l’égard de l’Air (dont 
la connoifTance ne formoit certainement 
pas fon objet principal), il n’a guère 
plus fait que répéter, avec quelque chan- 
gemens dans les procédés, les expérierv* 
ces qui ont, quelques années avant l’é- 
dition de fon Traité , été publiées par 
M. Prieftley , à qui la do&rine de l’Air, 
dont il a traité la plupart des branches, 
fans autre guide que lui - même , a de plus 
grandes obligations , qu’à tout autre 
qui foit entré depuis dans la même car- 
rière -, quoique cette doéfine, pendant ces 
dernières années , ait ^té approfondie 
par les plus célèbres Phyficiens Anglois & 
étrangers , plus que toute autre partie de 
l’Hiftoire Naturelle. 

Page fi , §, 8. M. Prieftley a fait 1% 


iio Notes 

même expérience , mais il n’a pas trouvé 
la différence de l’Air commun fi grande 
que M. Scheele. Elle n’étoit que la cin- 
quième partie, tandis que ce Chimifte 
la porre à près d’un tiers (i). Prieftley 
ne laiffa peut-être pas repofer les deux 
fubftances fi long-temps que M. Scheele. 
Suivant le premier, l’Air commun ne fe 
réduit pas tout à fait à deux tiers par 
l’Air nitreux. L’expérience de Scheele 
ayant produit un léger fédiment falfu- 
‘ reux, effet qui réfulte toujours de l’ad- 
dition d’un acide , il n’auroit pas dû con- 
clure qu’il s’étoit perdu fix parties d* Air ; 
il devoit plutôt fuppofer, ainfi que Prieftley 
l’a fait, ou qu’une partie de l’Air s’étoit 
changée en un acide , ou que par l’in— 
troduéfiorf du phlogiftique il s’étoit pré- 
cipité de l’Air un acide. Dans ce cas , il 
fe feroit donc précipité 1085 pouces 


(1) Scheele ne k porte qu’au quart. Note de 
Jff- le Baron de Dietrich. . • 
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cubes d’ Air fixe ( c’eft à-dire , fuivanc 
Fontana, j86. grains). 

Page £4, §. i o. Dans cette expérience , 
il ne fe fit aucun dépôt fulfureux , parce 
qu’il n’y en avoit qu’une très-petite quan- 
tité mêlée avec une bien plus grande d’ai- 
kali cauftique, qu’il netoit néceflairc pour 
le diflbudre , & que l’Air fixe s’étoit com- 
biné avec l’alkali furabondant. De plus , 
il eft clair que la liqueur étant fans cou- 
leur, le foufre s’étoit décompofé : la 
quantité de foufre diiïout dans cette ex- 
périence ne fe montoit qu’à 30 grains, 
tandis que la première en avoit donné 
4.80. 

Page 5*5* , § II. Quatre onces d’tipe dif- 
folution de foufre dans de l’eau de chaüx , 

.. * , ' T'* 

ne peuvent contenir que très-peu de foufre 
dilfout: car, fuivant les expériences de 
Bergman , l’eau bouillante ne pouvant 
dilToudre qu’une trois centième partie 
de chaux , quatre onces d’eau foumi- 
fes à une chaleur de 5) j* degrés de Fah- 
renheit , ne peuvent pas contenir au delà 
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de fix grains de chaux : or elles diffolvent 
environ trois grains de foufre; conféquem- 
ment il n’y avoic ici que pareil nombre 
de grains de foufre diffout : une fi petite 
quantité de foufre pouvoit donc être ai- 
fément décompofée. Le phlogiftique du 
foufre s’unit avec l’Air ; donc l’Air fixe 
fe précipita, & l’acide vitriolique fe com- 
bina avec la terre de chaux. L’Auteur 
trouva que l’acide fulfureux n’avoit point 
fubi de changement dans fes expériences : 
mais, fuivant Prieftley , 11 ne phlogifti-, 
que pas feulement l’Air commun ; mais 
te t acide eft encore lui-même changé 
dans des vaiffeaux fermés hermétique- 
ment, & y dépofe un (oufre véritable. 

Pages 0, 57, 58, §. 13, 14, If. 
Prieftley /dans les première, troifième & 
quatrième parties de fes Effais & de fes 
Obfervations , traite aq long des effets 
de l’Air nitreux fur les veffies. Il eft auflî 
le premier qui ait connu la diminution _ 
de l’Air commun par les huiles effen- 

tielles, & il trouva aufiï dans la fuite 

«• - • * 
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que les chaux de mats communes bleues 
diminuent l’Air. , 

Page 59, §, 16. JVL Scheele prétend 
prouver dans ce paragraphe , que la dimi- 
nution de l’Air commun dans* les P*>- 
cédés phlogiftiques , dont il a été parlé 
plus haut, provient de ce qu’il fe perd 
autant d’Air qu’il en manque dans la 
mefure. L’Air reliant, dit il, pèle moins 
qu’auparavant ; ainlî il ne contient plus 
l’Air perdu, qui fe retrouve tout auffi peu 
dans l’alkali fixe, lequel n'occafionne au- 
cun trouble lorfqu’on le combine ayeç 
l’eau de chaux : mais dans ce cas , l’eau 
de chaux- pouvoir -tflle être troubiée , 
tandis que la quantité de l’Air fixe précir 
pité , contenu dans ce mélange humide, 
n’élit que très - modique ? On fait 
d’ailleurs que chaque fubdance , dont 
une très-grande quantité eft unie avec une • 
très -petite quantité d’une autre lubllance 
avec laquelle elle a de l’affinité , la re- 
tient avec une opiniâtreté lingulière. La 
petite quantité de chaux qui fe trouvoit 
dans l’eau de chaux , pouvoit-elle , pat 
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le {impie mélange & fans le fecourS 
de la chaleur , féparer le périr nombre 
de grains d’Air fixe, d’environ deux onces 
& demie d’alkali cauftique ; tandis que 
Black, tn voulant dégager les alkalis 
fixes de rout leur Air fixe , étoit forcé de 
les mêler avec un tiers de leur poids de 
chaux & de les faire bouillir avec de l’eau ? 
Et comment fe fait-il que M. Scheele n’ait 
pas remarqué les précipités de l’eau de 
chaux dans les procédés phlogiftiques 
dont Prieftley a fi fouvent parlé? Car il 
d»voit avoir fous les yeux la première 
partie des expériences de ce Chimifte. 

Page 63 , §. 17 (1). M. Lavoifier a 
obfervé que l’acide phofphorique que 


( 1 ) Je paffe fous filence la remarque de 
M. Kirwan fur les neuf onces de phofphore , 
parce qu'il a été trompé par une faute d’im- 
preflîon : M. Scheele ne parle que de neuf grains. 

Cette faute exiftoit dans l’édition allemande, 
elle fubfifte dans la françoife j elle y eft cepen- 
dant reétifiée par l’errata. Note de M. le Baron 
de Dietrich. 
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l’on obtenoit pendant la combuftion du 
phorphore , augmentoic d’autant plus en 
pefantèur , que l’Air avoit été plus di- 
minué. Il ne fe fait donc aucune déper- 
dition d’Air , feulement il eft abforbé par 
l’acide du phofphore. La caufe pour la- 
quelle l’Air diminue davantage pendant 
la combuftion du phofpore , qu’en y 
brûlant d’autres fubftances , eft la cha- 
leur vive que le phofphore produit. Sui- 
vant Haies , l’Air dans lequel s’éteignoit 
une lumière mince & d’une lueur obfcure , 
permettoit à une lumière plus grande & 
plus brillante de continuer à brûler , mais 
peu de temps. D’après les découvertes de 
Crawford , il fe dégage d’autant plus de 
feu de l’Air , qu’il reçoit plus de phlo- 
giftique; & ce feu, quand il n‘eft pas 
abforbé par les fubftances embrafées , 
produit , par fon accumulation , la cha- 
leur fpnfible. Or le phofphore commu- 
nique à l’Air fon phlogiftique plus aifé- 
ment que tous les autres corps combus- 
tibles, & la plupart des acides, fuivant 


Digitized by Google 


✓ 


ir 6 Notes 

les expériences que j’en ai faites \ ne 
peuvent recevoir fi abondamment le feù ; 
par conféquent il s’accumule ; il en re- 
faite une forte chaleur qui accélère en- 
core plus la féparation du phlohiftique 
du phofphore , qui diminue toujours com- 
me l’Air qui le reçoit, mais dans une plus 
grande proportion. 

Page 63 , §. 18. Le feul Abbé Fontana 
'a pareillement éprouvé que le phofphore 
diminue l’Air , même fans le brûler; mais, 
fi je ne me trompe , il n’annonce pas que 
cette diminution fait aufii forte que notre 
Auteur la donne. Il feroit à fauhaiter que 
l’Auteur eût obfervé ce qui arriva au 
phofphore même , & s’il acquit de la 
pefanteur pendant la diminution de 
rAir. 

- Page 67, §. 21. Haies alluma une lu- 
mière fous une cloche de verre , par le 
moyen d’un verre ardent. D’après cette* 
expérience , les lumières qui! alluma, 
étant d’ailleurs d’égale force, diminuèrent 
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l’Air proportionnellement à la grandeur 
des cloches , & cette diminution fut plus 
grande dans des cloches étroites que dans 
celles qui étoient plus larges. 

Ces expériences font , pour la plupart, 
très-peu fûres; non feulement l’inflamma- 
bilité dufuif ou des autres matières corn- 
buftibles dont on fe fert fuivant qu’el- 
les font plus ou moins pures , donne 
des réfultats différens, & beaucoup d’Air 
inflammable non brûlé fe mêle avec le 
réfidu de l’Air commun ; mais encore , 
fuivant la découverte de Fontana , le 
charbon de la fubftance brûlée abforbe 
toute forte d’Air -, de manière qu’il eft 
difficile de fixer au jufte la quantité d’Air 
perdue pendant la combuftion. 

Page 70, §. 22, Cette expérience prou- 
ve évidemment que l’addition de l’Air 
fixe rend l’Air commun incapable d’en- 
tretenir la flamme : c’efl: ce que Caven- 
difeh a découvert huit ans auparavant. 
Haies trouva auflï qu’une lumière pla- 
cée fous une çlochc à côté de l’alkali de 


ii8 * Notes 
tartre , par lequel l’acide aérien étoit ab- 
forbé , brûloit plus long temps. Dans l’ex- 
périence de l’Auteur, la chaux produilîc 
les mêmes effets. 

Page 74., §. 2 y. Ces remarques appar- 
tiennent à l’Auteur. Prieftley les a beau- 
coup augmentées dans les troiflème & 
quatrième volumes de fes Expériences & 
de fes Obfervations. Mais pour bien fai- 
fîr la chofe, il faut remarquer, 1 °. que 
l’Air déphlogiftiqué eft une partie cons- 
tituante de l’acide nitreux , quelle que foit 
d’ailleurs fon autre partie ( fuppofé qu’il 
y ait effe&ivement encore une autre par- 
tie conftituante de cet acide, indépen- 
damment de l’Air déphlogiftiqué privé 
de fon feu élémentaire , qui eft nécef- 
faire à Fon exiftence aérienne ). Les ex- 
périences de Prieftley , de Fontana & de 
Lavoifîer le prouvent afTez : car en com- 
binant l’acide nitreux avec les fels al- 
kalis , avec des terres , ou avec différen- 
tes fubftances métalliques , on obtient 
une grande quantité d’Air déphlogiftiqué. 
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IJ eft plus raifonnable d’attribuer l’origine 
de cet Air à une feule & jnême fubfi 
tance que l’on combine avec toutes les 
autres, qua des matières fi effentielle- 
ment différentes l’une de l’autre, dont la 
plupart , foit quelles foient combinées 
avec toute autre fubftance , foit par elles* 
mêmes , n’en donnent pas la plus petite 
portion. 2 0 , Il faut obferver que , pen- 
dant la diffolution d’une fubftance dans 
l’acide nitreux , il fe forme toujours de 
l’Air nitreux , quand il fe dégage en 
même temps du phlogiftique , & que, 
fuivant la remarque de l’Abbé Fontana,la 
diffolution abforbe une quantitéconfidéra^ 
bie de cet Air nitreux. 3 0 . Il faut obferver 
de plus, que la couleur de l’acide nitreux 
ôc de les vapeurs provient de la liaifon 
intime du phlogiftique qu’il contient, 
avec la partie conftituante faline , & que 
par conféquent elle eft en quelque forte 
dans un certain rapport avec la partie 
aqueufe & avec le dégré de chaleur qui 
les unit, Ainfi, l’union de l’acide & du 
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phlogiftique eft d’autant moindre ( I ), 
que le dégré de chaleur qui les unit eft 
plus grand , & que le rapport del’eau qui fe 
trouve dans l’acide eft moindre. Il arrive 
de là, que l’efprit de nitre rouge devient 
jaune & ïert à mefure qu’on y verfe 
une plus grande quantité d’eau ; attendu 
que la préfence de l’eau rend proportion- 
nellement plus foible la vertu par laquelle 
l’acide & le phlogiftique s’attirent réci- 
proquement l’un l’autre. D’un autre côté, 
l’efprit de nitre bleu peut être changé par 
la chaleur en un efprit vert , celui-ci en 



qu’il y a trop d’eau, la couleur précé- 
dente reparoît à mefure que la chaleur fe 
ralentit. 

Vers la fin .de la diftiilation de l’acide 


( i .) La lefture des §§. 16 & 17 du Traité 
de l’Air & du Feu, & celle de la note fuivante de 
Kirwan , fur le dernier de ces § §. , éclaircira 
beaucoup ce que dit ici le favant Commentateur. 
frïoK de M 0 le Baron de Diçtrich. 

nitreux 
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nitreux même durant prefque toute l’opé- 
ration , ainfi que Prieftley l’a prouvé 
fort au long , il fe forme de l’Air phlogif- 
tiqué. La vapeur rouge vient de l’Air 
nitreux qui eft mêlé d’Air déphlogiftiqué. 
C’eft ce dernier Air qui pafle dans le 
récipient avec l’Airphlogiftiqué , 8c qui a 
la propriété d’entretenir la flamme d’une 
lumière. Je penfe que le phlogiftique 
qui fe montre à ia fin de l’opération , 
provient de l’alkali fixe du nitre, qui 

phlogiftique l’acide vitriolique, après que 
la plus grande partie de l’acide nitreux 

a été expulfée ; 8c c’eft: de là que l’acide 
vitriolique fe trouve en partie phlogifti- 
qué dans le tartre vitriolé, ainfi que 
l’a prouvé très au long M. Baumé dans 
le fîxième volume des Mémoires étrangers , 
&c dans la fécondé partie fa Chimie 
expérimentale ; mais cet acide vitriolique 
eft: de nouveau déphlogiftiqué par l’acide 
nitreux , qui eft alors expulfé 8c qui pro- 
duit les vapeurs rouges fur la fin de l’opé- 
ration, / 

i '♦ - p 
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Page 78 , §. 27, a. L’Auteur .n’a 
démontré nulle part que la faruration de 
l’acide nitreux par le phlogiftique , pro- 
duife un feu réel , comme néanmoins il le 

t 

b. L’Air commun ne perd rien de fon 
élafticiré par fa combinaifon avec l’Air 
• nitreux ou avec fon phlogiftique. A la 
vérité. Haies , & après lui tous les Phy- 
fîciens ont préfumé le contraire; mais 
Prieftley a fait voir que l’Air commun 
eft diminué par la phlogiftic^tion, non 
feulement dans fon étendue, mais encore 
dans fa malTe,& que l’Air reliant eft tout 
auffi élaftique qu’auparavant. La même 
propriété a depuis peu été conftatée à 
Vienne par M. Herbert (1). Les vapeurs 
rouges qui parurent dans la combinaifon 


( 1 ) M. Kitwan a fait ces obfervations fur une 
tradu&ion Angloife qui n’étoit pas exaûe. II 
fùflît de confronter le §.13 avec le §. a7, pour 
être convaincu que Scheele n’a point dit que 
l’Air commun perdoit fon élafticité , m^is bien 
l’Air nitreux. Note de M* le Baron de Dietricfy 
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de l’Air nitreux avec l’Air commun , 
proviennent du changement dans la pro- 
portion rêfpe&ive de l’acide nitreux & 
du phlogiftique j ce qui occafionne par 
conféquent un changement dans le degré 
de la force qui les unit enfemble. Car 
il paroît en général , d’après de nombreux 
exemples, que la couleur de tous les 
corps vient du degré de l’attraftion par 
laquelle leurs parties conftituantes font 
réunies. Audi- tôt que l’Air nitreux eft dé- 
compofé par l’Air commun ou déphio- 
giftiqué , il s’élève une vapeur nitreulè 
entièrement compofée d’acide nitreux 8c 
de phlogiftique.^ AinfL , plus l’Air com- 
mun ou l’Air déphlogiftiqué font purs, 
& plus ils peuvent conféquemment rece- 
voir de phlogiftique, moins il relie de 
ce phlogillique dans l’acide nitreux , & 
plus les vapeurs rougiflent , comme 
Prieftley l’a obfervé. Si la proportion du 
phlogillique qui relie uni à l’acide , 
eft un peu plus grande , la force de leur 
attraction eft moindre, & les vapeurs pa-* 
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toiftent couleur d’orange; & fi une plus 
grande quantité de phlogiftique fe trouve 
unie à l’acide , la combinaifon des deux 
fubflances n’a aucune couleur. C’eft cè 
qui arrive a l’Air nitreux, dont les par- 
ties conftituantcs s’attirent fi faiblement, 
qu’elles fe décompofent aifément ' par 
chaque fubftance qui attire l’une ou l’autre 
de ces parties; par exemple, par l’Air 
qui s’empare du phlogiftique , ou par 
l’eau qui ne fe faille que de l’acide , com- 
me l’a prouvé Fontana dans fon Traité 
de l’Air nitreux. La chaleur qui réfulte de 
la combinaifon de l’Air nitreux avec l’Air 
-commun ou déphlogiftiqué , vient du feu 
élémentaire des efpèces d’Air dont on 
vient de parler, qui , ainfi que Magel- 
lan le prétend d’après les principes de 
Cra^ford , s’en fépare dans lé temps 
quelles s’emparent du phlogiftique de 
l’Air nitreux : mais la diminution provient 
de ce que l’Air fixe fe précipite de l’Air 
commun ou déphlogiftiqué. 

' c. Ce que’ M. Scheele appelle une 
forte d’Air nitreux , eft la même çhofe 
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que ce que Prieftley nomme vapeurs ni- 
treufes. Ce dernier en décrit fort an- 
long les propriétés , dans les troifième 
8c quatrième volumes de Tes Obferva- 
rions. M. Bergman leur a donné le nom 
d'acide nitreux phlogijilquè \ ce qui eft très- 
convenable. Au refte, M. Scheele eft le 
premier qui fe foie apperçu que l’acide 
nitreux fe phlogiftique dans le nitre que 
l’on fait rougir pendant un certain temps, 
& c’eft précifément ce qui auroit dû lui 
apprendre que les alkalis fixes peuvent j 
en certaines occafions, fournir du phlo- 
giftique. 

Page 80 , §. 28. Je vais tâcher de ré- 
pondre aux queftions de Scheele. L’Ait 
particulier qui fait brûler le feu, & qui 
forme la rroifième partie de l’Air commun, 
n’eft-ii pas entré dans le récipient par la 
diftiilation ? Cela veut dire , l’Air dé- 
phiogiftiqué par le procédé du paragra^ 
phe précédent n’eft-il pas produit pat 
la diftiilation? Très - certainement il en 

* » jt - . * 

a été produit , mais non pas domine 
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M. Scheele préfente la chofe ; favoir , 
qu’une matière compoféed’Air & de phio- 
giftique, qu’il appelle la chaleur, a pénétré 
la cornue, & s’eft enfuite décompofée en 
Tes parties conftituantes : car il n’y a au- 
cun cas où le phlogiftique , 6c encore 
moins une matière compofée de phiogif 
tique 8c d’Air, pénètrent le verre : 6c 
fi M. Scheele avoit raifon , les chaux 
métalliques, & en particulier la manga- 
nèfe, pourroient être rétablies par la fim- 
ple chaleur, attendu que Ja chaux noire 
de la manganèfe , ou la manganèfe com- 
mune, déphlogiftique l’acide nitreux, 6c 
a par conféquent plus d’affinité avec le 
phlogiftique que cet acide, comme le 
prétend auffi M. Bergman : il faudroit 
donc que la chaleur fût décompofée par 
la manganèfe comme l’acide nitreux , ce 
que probablement M. Scheele ne foutien- 
dra pas. 

Or voici le vrai de la chofe. Pendant 
la diftillation de l’efprit fumant de Glau- 
ber, l’acide nitreux ell lui-même décom- 

i • • « 

pofé -, réfulcat qui s’accorde exactement 
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avéc les autres expériences. C’eft ainfi , 
par exemple 3 qu’en diftiilant du nitte 
feul dans des cornues de verre, la plus 
grande partie du produit qu’on obtient 
eft de l’Air déphlogiftiqué ; Prieftley , 
& Fontana après lui -, l’ont déjà obfervé ; 
ce dernier trouva après l’opération , que 
le réfidu du nitre étoit abfolument al- 
kalin , & qu’il y avoit dans le récipient 
à peine un indice d’acide nitreux (voyez 
le Journal de Phyfique deM, l’Abbé Ro- 
zier , Nov. 1778 )-, preuve la plus certaine 
que l’Air déphlogiftiqué provient da- 
cet acide même , & non pas , comme le 
prétend M. Scheele,deia décomposition 
de la chaleur. Je pafTe fous Silence quel- 
ques autres exemples de la décompofition 
de l’acide nitreux dans la diftillation du 
précipité du mercure , dans la diftillation 
de cet acide avec du verre , &c; ceux 
que j’ai rapportés plus haut m’exemp- 
tant d’en donner d’autres. 

Page 82 , §. 2p. Fontana a répété 
l’expérience indiquée en ret endroit - t 

F iv 
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mais fans fuccès. Si toutefois elle eft jufte^ 
elle ne prouve rien déplus, linon qu’il 
en a réfulté une décompolition partielle 
de l’acide nitreux. 

Page 84, 30. Ce que M. Scheele 

preferit ici eft bien ingénieyfement ima* 
giné j mais cela ne donne pas de réfultat 
précis, comme il le dit lui même (p. 90), 
& il doit en réfulter feuvent des inexac- 
titudes : tout homme qui connoît les 
Ouvrages de Prieftley en fera convaincu. 

Pages 91 , 93, 94, §, 31, 32, 33. 
-Prieftley a fait voir dans le quatrième 
volume de fes Obfervations, que la irtan- 
ganèfe diftiilée feule donne dei’Air dé* 
phlogiftiqué. Il n’eft donc pas furprenant 
qu’elle en donne aulfi en la diftillant avec 
des acides. Ce Chimifte obferva que la 
manganèfe refta noire, fans avoir fubi 
' aucun changement; mais, fuivant les prin- 
cipes de notre Auteur , elle auroit dû s’em- 
parer du phlogiftiqué. 

Pages 94 , 97 , §• 34, 3 6 , Toutes les 
.expériences que l’on a faites ici ne prou- 
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Vent tien que la décompofition de l’acide 
du nitre, & Prieftley les a toutes faites le 
premier. 

Page ,98 §. 37. Il efttrès-fingulier que 
M. Scheele , dont les principes en total 
s’écartent fi fort de ceux de Fontana, ait 
rencontré , dans ce paragraphe , la même 
explication que celle que ce Phyficien 
donne de la réduction de ce qu’on 
appelle chaux des métaux parfaits, ôc 
qui me'paroît être fatisfaifante, en y 
ajoutant encor^une circonftance tirée des 
découvertes de Crawford. On fait, d’après 
les obfervations de Fontana, que les nirres 
d’argent & de mercure contiennent encore 
quelque peu d’acide nitreux phlogiftiqué , 
6c une grande quantité d’Air nitreux , qui 
augmente leur pefanteur abfolue. D’un 
autre côté , Crawford a découvert que 
les chaux métalliques ( dans les diffolu- 
tions métallique & dans les fel's , les 
métaux ' font fous la forme de chaux ) 
contiennent beaucoup plus de feu élé- 
mentaire que les métaux dont elles vien- 
* • ■ F v 
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nent. D’après cela, fi l’on échauffe juf 
qu’à un certain degré ces Tels métalliques, 
l’acide nitreux eft décompofé comme 
à l’ordinaire, les chaux métalliques atti- 
rent le phlogiftique contenu dans l’a- 
cide nitreux ou dans. l’Air nitreux , 8c 
font revivifiées : cet Air. ainfi déphlo- 
giftiqué attire le feu élémentaire de ces 
chaux , qui eft aulfi nécelfaire à l’exiften- 
ce de l'Air déphlogiftiqué , que le phlo- 
giftique l’eft à la rédudion des chaux 
des métaux. M. Scheele attribue cette ré- 
dudion à un mélange d’Air 5c de phlo- 
giftique , qui n’exiftoit point auparavant 
danscesfels métalliques (cependant leur 
augmentation de poids 8c l’abforption de 
l’Air prouve clairement le contraire ) , 
mais qui s’eft infinué par les pores de la 
cornue, fous la forme de la chaleur. Sup- 
pofition abfolument inutile. 

Dans chaque dilfolution de métaux , 
l’Air qui eft; au delfus , elt en quelque 
forte phlogiftiqué, 8c il fe précipite quel- 
que p^u d’Air fixe , qui eft abforbé par 
la dilfolution même. Il eft vrai qu’en 
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employant l’acide nitreux comme dilTol- 
vant, il y a moins de précipité que dans 
la diflblution par l’acide vitriolique ou 
marin ; parce que l’acide nitreux eft fi avi- 
de de phlogiftique , qu’il en attire la plus 
grande partie. L’Air fixe qui fe produit 
de cette maniéré , de même que l’Air 
phlogiftique, font abforbés en quantité 
par la diifolution. Haies a auflfi remarqué 
que la difTolution du fer & du cuivre dans 
l’acide du citron, abforbe plus d’Air qu’elle 
n’en produit. 

Page 103, §. 41. La rédu&ion de 
l’acide arfenical en arfenic blanc, par une 
chaleur forte, eft une découverte très* 
remarquable que nous devons entière- 
ment à M. Scheele , ainfi que la connoif- 
fance de cette fubftance minérale. Cet 
Auteur a fait voir clairement qu’elle peut 
fe trouver dans trois états différens : par 
fa parfaite faturation avec le phlogiftique, 
elle eft régule d’arfenic : en la privant 
d’une partie de fon phlogiftique, elle eft 
fous la forme d’une chaux blanche , appe- 

F vj 
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lée communément arfenic* & lorfqu’elle 
eft entièrement d*éphlogiftiquée , elle eft 
un acide. De cette manière toutes les diffi- 
cultés & les obfcurités que ies plus grands 
Chimiftes ont rencontrées en traitant ce 
demi-métal , difparoiflfenr. Mais à l’égard 
de l’expérience dont il eft ici queftion , 
elle ne prouve rien de plus , finon que 
ce métal , pendant fa déphlogiftication , 
a abforbé un peu d’Air phlogiftiqué, qui , 
comme on l’a obfervé plus haut, eft di- 
compofé par la forte chaleur. Si la ré- 
du&iorj dont parle Scheele avoir pu être 
poufTée plus loin , la chaux même auroit 
écé parfaitement métallifée : mais cela 
n’a pas lieu. 

Page T05, §. 42. Cette expérience de 
M. Scheele s’accorde avec quelques-unes 
de celles de Prieftley & de Fonrana , qui 
prouvent la deftruélibiiité totale de l’Air 
déphlogiftiqué , appelé ici Air du feu , ou 
plutôt fa tranfmutation en acide aérierv 
ou Air fixe. La raifon pour laquelle l’Air • 
commun ne peut être fi fort diminué , 
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c’eft , comme Crawford l’a t'ait voir , 
qu’il contient moins de feu élémentaire 
que l’Air déphlogiftiqué ; car le foie de 
foufre ne dépofe fon phlogiftique que 
dans la proportion qu’il reçoit du feu élé- 
mentaire de l’Air auquel il communique 
fon phlogiftique, parce qu’il fe fait ici. 
une double décompofition. 

Page i05’,§.43.Ce queScheele nomme 
ici Air corrompu , Prieftley l’appelle avec 
juftice Air phlogiftique; aufli tous les Phy- 
' ficiens ont-ils adopté la dénomination de 
Prieftley. Bergman lui-même l’emploie , 
quoiqu’il paroifte fuivre les principes de 
Scheele de manière à faire croire qu’il a 
quitté les liens propres. Au refte , je re- 
garde cette expérience & quelques autres 
que je pourrois citer , comme une preuve 
évidente que l’Air fixe eft compoféde l’ Air 
élémentaire & du phlogiftique; que l’Air 
phlogiftiqué eft en grande partie un loufre 
_ aériforme , compofé de l’Air fixe faturé 
avec excès de combuftible , & que dans 
les procédés phlogiftiques il lé forme de. 
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l’Air fixe, mais nullement de l’Air phlo- 

giftiqué ; de forte que l’Air phlogiftiqué 

qui refte apres de femblabies procédés , 

exiftoit déjà auparavant, & n’en eft pas 

un produit; qu’au contraire la production 

de l’Air fixe eft véritablement l’effet de ces 
* 

• Page 108, §. 47. Cette expérience 
prouve encore la vérité de la remarque 
qui a été faite plus haut; favoir, que l’Air 
phlogiftiqué n’eft pas engendré par les 
procédés appelés en général phlogiftiques, 
par exemple , par le mélange des Airs 
élémentaire &c nitreux, par la calcination 
& la diffolution des métaux, par les va- 
peurs fulfureufes & phlogiftiquées , &c: 
car une lumière continueroic à brûler dans 
ce réfidu, ce qu’empêcheroit une très-mo- 
dique phlogiftication. Prieftiey eft le pre- 
mier qui ait découvert l’Air déphlogiftiqué 
& fes propriétés. Il en a conftaté Ja vertu 
d’accélérer la combuftion; il a auftî dé- 
couvert en quoi confifte la combuftion, & 
jufqu’à quel point l’Air élémentaire y eft 
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néceflaire : il a fait voir pourquoi l’Air, 
qui a déjà fervi à la combuftion, ne peut 
y être employé de nouveau, qu’il n’ait été 
purifié, & ce. que devient le phlogiftique 
après la combuftion. Il a démontré que la 
combuftion confifteen une prompte répa- 
ration du phlogiftique d’avec les corps v 
combuftibles; réparation qui s’opère par 
rintermcde de l’Air ; que le phlogiftique, 
ainfi réparé, Te combine avec l’Air.; qu’a- 
lors l’acide aérien, ou l’air fixe, eft préci- 
pité; qu’enfiiite l’Air n’eft pas fi propre 
qu’auparavant à recevoir le phlogiftique, 
& ne peut par confisquent pas fiervir à la 
combuftion , qu’il n’ait été purifié ; qu’enfin 
l’air fie purifie en le fecouant dans l’eau, ou 
par le moyen de la végétation des plantes. 
Tout cela prouve évidemment que, fians 
parler de fies autres découvertes théoréti- 
ques, il n’a pas été un fimple fiaifieur d’ex- 
périences, quoique fia modeftie lui fafte 
quelquefois prendre ce nom, & que d’au- 
tres foient aftez injuftes pour prétendre 
qu’il n’a mérité que ce titre. Ce qu’il y a de 
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certain , & que je puis foutenir avec con-, 
fiance , c’eft que fes ouvrages ont beaucoup 
plus contribué à l’accroifièmenc & à la per- 
fection de la Chimie, que tout ce qui a 
été imprimé depuis Srahl fur ce fujec , 
quoique , comme il le dit en plufieurs en- 
droits, il n’ait pas connu la méthode ge- 
nerale de travailler des Chitnifies. Ce- 
pendant il lui manquoit encore un point, 
dont la connoifiance eft très- nécelfaire 
à la théorie complette de la combuftion , 
c’cft l’explication de la production de la 
lumière & de l’origine du feu, qui paroîc 
fous la forme de la lumière : Crawford 
a eu depuis -peu le bonheur de nous le 
faire connoître , en faifant voir, par des 
expériences auilï lumineufes qu’incontefla* 
blés, que le feu qui paroît alors vient de 
l’Air, & non. des fubltances combuftibles 
qui reçoivent plutôt une grande partie du 
feu de l’Air, en meme temps qu’elles com- 
muniquent leur phlogiftique à l’Air, & 
que l’Air déphlogiftiqué contient quatre 
fois plus de feu que l’Air commun, &que. 
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tant pat cette raifon qu’à caufe de fa pluf 
grande attraction avec le phlogiftique , il 
facilite plus puiffamment la combuftion. 

Page 1 10, §. 45?. Suivantes expériences 
les plus exaétes de Fontana, le thermo- 
mètre de Fahrenheit étant à y y degres, Sc 
le baromètre à 29 Sc demi, le poids d un 
pareil volume d’Airdéphlogiftiquéeftégal 
à 1 y degrés 1 y grains, & celui d’une meme 
quantité d’Air commun , 13 degrés 98 
grains. 

Page 1 1 3 , §. 51. Le foie du foufre eft 
certainement décompofé par l’Air, Sc cette 
décompofition fe fit ici d autant plus 
promptement , que fa furface avoit -été 
augmentée. Quant à la chaleur qui en 
provint, ce fut, comme je viens de l’ex- 
pliquer, la phlogiftication de l’Air qui la 

produifit. • / ■ 

Page 1 1 4, §. 5 2. Il y a long-temps que 
Haies a prouvé qu’uamélange de limaille 
de fer Sc d’eau diminue l’Air. La déphlo- 
giftication décidée Sc la rouille de fer s’ac- 
cordent parfaitement avec la théorie dont 
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U a été parlé plus haut. Le phlogiftique fe 
combine avec l’Aif. 

Page up, 124, 127* §. 57, f8. 

( pour le paragraphe f 6 ) Ces queftions me 
paroiffent très peu convenir à la chofe (2 ), 
& je crois abfolument faufles les confé- 
quences qu’on en tire. 

a. Pourquoi , dit l’Auteur, à une diftance 
de dix pieds d’un poêle bien échauffé l’ha- 
leine eft-elle invifible ? ce qui n’a pas lieu 
en été dans un air bien moins chaud (3), 
Mais l’Auteur nous a-t-il donc fait con- 
noître la chalenr que l’on reffcnt à dix 
pieds du poêle? Tout ce que j’en fais, 


(a) J’avoue n’être pas ici de l’avis de M. 
Kiiwan : les obfervations de M. Scheele ne me 
paroiffent pas fi déplacées. Note de M, le 
Baron de Dietrich. 

( 3 ) Cette obfervation tombe a faux : il fuffit 
de lire le commencement du §. 5 6 , pour voir 
que M. Scheele dit juftement le contraire de cc 
qu’on lui prête : il faut que la traduélion an- 
gloilè foit encore vicieule dans ce paragraphe. 
Note du même. 
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e’eft que l’haleine eft invifiblc dans une 
chaleur de 63 degrés , fuivant Fahrenheit , 

8c peut être même dans une température 
plus modérée. 

b. Pourquoi une lumière brûle- 1 elle 
tranquillement a une pareille diftance du 
poêle (4 )l pourquoi la fumée s’élève-t-elle 
perpendiculairement? C’eft que 1 air raré- 
fié, qui n’eft pas vis-à-vis de la porte du 
fourneau, s’élève au plafond de la cham- 
bre 8c entraîne la fumée avec lui , parce 
que fa pefanteur fpécifique a été chan - 

g ée (0- . ; 

c. La chaleur n’eft pas une fubftance par- • 

ticulière, différente des fubftances échauf- 
fées j à moins que par chaleur on n’en- 

(4) Scheele n’établit pas la diftance de la 
lumière au poêle ; il dit feulement qu’on la mette 
dans le torrent de chaleur. Voyez §.56, p- »*<>• 
Note du même. . 

(ç) Cela feroit bon fi la lumière n’étoit pas 
directement placée par Scheele dans le courant 
qui eft en face de l'ouverture du poêle. Note du 
meme. 
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tende la caufe de la chaleur, c’eft-à-dire', - 
le feu élémentaire qui réfidedans les corps. 

Or , ce feu ne pourroit être entraîné à 
travers le fourneau dans le tuyau, fi les 
corps échauffés ne peuvent pas eux-mêmes 
y pafifer ; d’où il fuit clairement, qu’il n’y 
a que l’Air chaud oppofé à l’ouverture dix 
poêle , qui puilfe être élevé par le pcële 
dans le tuyau (6). 

d. Ce mouvement vacillant vient des 
e-xhalaifons des corps ardens, &'ce phé- 
nomène eft aifé à expliquer (7). Il n’y a 
pas long-temps qu’un François (8) Ce 
figura avoir vu de cette manière l’élément 
du feu j mais perfonne , fur-tout en Angle- 


( 6 ) Ce raifonnenaent ne me frappe point j 
je ne fais s’il fathfera davantage des Phyficiens 
plus éclairés que moi. Note de M. le Baron de 
Dietrich. 

( 7 ) Cette obfervation n’ôte rien du piquant des 
expériences que rapporte ici M. Scbeelc. Note 
du même. _ 

( 3 ) M. Marat. 
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ferre, n’a été perfuadé des idées de Ton 
imagination. 

Page 1 30, §. 60. Il s’en faut encore 
beaucoup que nous ayons des connoifTan- 
ces .exà&es fur la nature de la lumière. 
D’après les expériences rapportées ici, il 
ne me paroît pas vraifemblable qu’elle foie 
compofée de phlogiftique & de feu. 

1°. Parce qu’aucun autre exemple n’a 
fait connoître que le phlogiftique avoit la 
vertu de pénétrer les corps foiides. 

. 2°. Parce que Crawford a découvert 
que le feu & le phlogiftique étoient d’une 
nature repoufTante. 

3 0 . Parce qu’il s’enfuivroit de ces expé- 
riences, que les chaux des métaux parfaits, 
-ainfi que l’acide nitreux déphlogiftiqué , 
auroient une plus grande affinité avec le 
phlogiftique que l’autre partie conftituante 
de la lumière; & s’il en ét oit effe&ivement. 
ainfi, je ne vois pas pourquoi cet acide 
nitreux ne feroit pas entièrement phlogif- 
tiqué par la lumière, & pourquoi les chaux! 
métalliques ne fer oient pas parfaitement 


142 Notes 

'• réduites par elle. Il eft vrai que, par mes - 
expériences, l’acide nitreux .déphlogifti- 
qué, expofé à la lumière, a pris une cou- 
leur verte, mais jamais une couleur rouge 
ou brune. L’acide nitreux déphlogiftiqué 
n’en éprouve pas le moindre changemenr, 

8c la chaux de la manganèle, que l’on 
appelle communément manganèfe ne 
perd pas non plus fa noirceur , quoiqu’elle 
attire bien plus volontiers le phlogiftique, 
que ne fait l’acide nitreux , &c que fa cou- 
leur la rende propre à abforder une grande 
quantité de lumière. 

’ Si des conje&ures font de quelque poids^ 
je croirois plutôt que la lumière confifte 
dans un choc rapide du feu élémentaire, 
comme la chaleur vient de l’excédant du 
feu , qui , dans les corps ardens , eft encore 
contenu par delà celui qui eft néceflaire à 
l’équilibre du feu dans les corps , à la tem-- 
pérature defquels on compare ces corps ar- 
dens. Ce choc (en réfléchifTant à la répul- 
lïon refpedive' qui a lieu entre le feu & le 
phlogiftique ) peut feiyir à féparçr & à 
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chaffer le phlogiftique des corps qu’on lui 
expofe, fur- tout quand cette expullion eft 
facilitée parr l’attraétion d’un corps avec 
lequel le phlogiftique a une forte affi- 
nité tels que les chaux des métaux par- 
faits & les acides nitreux déphlogiftiqués j 
& la lumière peut produire cet effet plus 
aifémentque la limple chaleur, parce que 
la chaleur opère avec beaucoup plus de 
lenteur, & quelle dilate les corps pro- 
portionnellement à Ça force. Mais la lu- 
mière ne produit pas cet effet: car, fui- 
vant la remarque de Mufchembroëck , la 
lumière de la lune, raffeinblée au foyer 
d’un verre ardent, au point d’avoir un 
éclat très-vif, ne fait pas monter le ther- 
momètre. La dilatation dont je viens de 
parler, donne fuffifamment d’efpace ail 
feu élémentaire, pour que le phlogiftique 
ne foit pas expulfé. De plus, il faut faire 
attention que la quantité de lumière qui 
frappe les corps, n’eft jamais entièrement 
réfléchie. Une partie eft abforbée, & la 
faculté que les corps ont de l’abfoi:bcr 4 
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augmente, de manière que le phlogiftîque 
eft en partie dégagé , parce que ces fubf- 
tances fe repoufTent réciproquement. 

. Pag. 131, §. 5 l, Cette chaux d’argent 
retient toujours un peu d’Air fixe & un 
peu d’Air nitreux : mais la lumière ou le 
feu élémentaire , qui fe combine avec ces 
efpèces d’Air, en chalfe le phlogiftique, . 
& la chaux s’en .empare. 

Pag. 132, §. 62. a. Le précipité rouge 
contient, comme Bayen l’a fait voir, tou- 
jours une certaine quantité d’acide nitreux ; 

& voilà pourquoi la réduction a lieu, con- 
formément à l’explication que nous venons 
de donner. 

b . La chaux d’or contient de l’Air ni- 
treux ou de l’Air acide marin, par con- 
féquent elle fe réduit comme l’argent. 

c. L’Auteur, par acide nitreux pur, 
entend l’acide nitreux déphlogiftiqué fans 
couleur. J’ai expofé cet acide au foleil 
dans une bouteille à moitié pleine & fer- 
mée avec un bouchon ufé : un quàrt- 
d’ixeure après je l’ai trouvé phlogiftiqué. 

Quand 
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Quand la bouteille étoit pleine, cela n’ar- 
rivoic pas , quoique je la laiflafle deux 
heures expofée à la même lumière. Il me 
paroît qu’il n’y a autre chofe dans la pre- 
mière expérience. Ci ce n’eft que la vapeur 
s’eft élevée, & qu’elle eft devenue rouge,' 
au lieu d etre blanche. Cette vapeur co- 
lora en vert le fluide qui la réabforba. 
Dans ce cas , elle peut avoir attiré le 
phlogiftique de l’Air, dont l’aptitude à' 
contenir du feu fut augmentée. Je le 
préfume d’autant mieux , que l’acide. 

- parut devenir plus vert, fuivant que Ut 
bouteille étoit moins remplie. 

A. l 

Pag. 133, * 3 6 > j 3 8 > §• 65,64, 65. 

Toutes ces rédu&ions s’expliquent par les 
principes rapportés plus haut , fans qu’il 
foit néceffaire d’admettre la préfence d’un 
phlogiftique dans 1 ? lumière. Les expé- 
riences de notre Auteur fur la manganèfe 
font en effet furprenantes. Dans fon Traité 
8c dans celui de M. Gahn',.confignés dans 
les Mémoires de l’Académie des Sciences 
de Suède, la nature de ce demi-métal, 
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que les plus habiles Chimiftes ont renté 
en vain de connoître avant lui, eft expli- 
quée avec la plus grande clarté. 

Pag. 66 . M. Scheele, à la fin 

de ce paragraphe, rapporte une expérience 
très-remarquable : favoir, que la lune cor- 
née eft plus aifément réduite par le rayon 
violet que par les autres rayons colorés 
de la lumière. Cette expérience femble 
conftater l’opinion dont j’ai parlé au para- 
graphe 6 O ; car le rayon violet eft celui 
qui eft le plus réfrangible. Ainfi il en 
refte dans les corps la plus grande partie , 
qui s’unit avec eux. Dans le cas préfent , il 
s’unit avec l’acide marin , qui en commu- 
nique d’autant plus vîte Ton phlogiftique à 
la chaux d’argent. 

Pag. 14 6, §. 67. Le célèbre Franklin 
a fait les pre mieres expériences remarqua- 
bles fur ce fujet , & Cavallo les a con- 
tinuées avec beaucoup d’habileté. 

Pag. 1 59, §. 71. Les principaux carac- 
tèresdu phlogiftique me paroiftent être les 
fuivans; 
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1°. Sa grande affinité avec l’Air élé- 
mentaire, les acides élémentaires, & les 
terres métalliques , jointe aux propriétés 
que ces fubffances acquièrent par leur com- 
binaifon avec lui. . 

2*. La force répulfive qu’il manifefte 
envers le feu élémentaire & l’eau. 

3 0 . La chaleur qui en réfulte toujours, 
quand il fe combine avec l’Air ou avec 
toute autre fubffance propre à contenir 
plus de feu que les corps qu’il abandonne 
pour cette nouvelle éombinaifon. 

4 0 . Les propriétés qu’il pofsède dans fon 
état le plus pur. Je crois qu’on le trouve dans 
cet état pur, dans l’Air inflammable obtenu 
des métaux , quand il a été bien lavé : 
néanmoins je ne faurois aflurer qu’il y foit 
dans toute fa pureté, attendu que cet Air, 
même après le lavage, contient encore un 
peu de terre métallique diflbute , parce 
que le phlogiftique a une très-grande affi- 
nité ou attraction avec elle. 

Pag. 161, §. 73. Il eft affez vraifem- v 
blable qu’iudépendamment de i’aci de arfc 
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nical dont il eft ici queftion, les métaux 
font compofés d’un acide & du phlogifti- 
que. Les chaux d’antimoine bien déphlo- 
giftiquées font en quelque forte difloiubles 
dans l’eau. Le mercure même communi- 
que quelque chofe de fa fubftance à l’eau. 
Le fer & le cuivre femblent pareillement 
Contenir un acide , fans parler des autres 
fubftances métalliques : au contraire les 
terre? ordinaires me paroilTent plutôt être 
d’une nature abforbante. 

4 

Quoiqu’on ne connoiffeqjas encore aiTez 
l’acide fpatique, on fait pourtant qu’il con- 
tient du phlogiftique , les cailloux pulvé- 
rifés faifant détonner le nitre. ( Home on 
agriculture. ; p. 30.) 

Pag. 164, §. 74. Il efl: vraifemblable 
que les huiles elfentielies , outre l’acide 
aérien, contiennent encore naturellement 
d’autres acides. Dans quelques-unes , l’a- 
cide du fucre eft la bafe ? & Crell a 
depuis peu découvert un acide particulier 
dans les huiles animales. On fait auffi que 
les acides des plantes fe diftinguent les 
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Uns des autres par des propriétés effen- 
tielles. • _ 

Pag. J 66, §. 75". Par le mot feu, on 
entend la caufe de la chaleur, & par ce- 
lui de chaleur, une forte de fenfation, ou 
cet état des corps capable de produire 
cette fenfation dans un degré plus ou 
moins foît , avec ou fans la lumière , qu’on 
apperçoit au même infant : mais les 
Phyficiens avant trouvé que les bornes 
de la fenfation font très-limitées, & qu’il 
eft fort difficile d’en mefurer les degrés , 
ils ont donna ce même nom à la caufe 
d’un effet moins borné j favoir , à la caufe 
de la raréfaction , parce qu’ils ont re- 
marqué que le même, état des corps , 
qui peut, à un certain degré de force , * 
engendrer h chaleur , peut dans cha- 
cun de fes degrés rendre les corps plus 
lâches & plus rares, ou les dilater. Les 
Phyficiens font fort partagés fur la nature 
de cetre caufe. Plufieurs d’entre eux , &£ 
fur-tout les Anglois , la cherchent dans un 
mouvement violent & tourbillonnant des 
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propres parties des corps échauffés : le 
célèbre Macquer (9) a d^uis peu adopté 
cette opinion; & M. Lomonofow l’a dé- 
fendue avec beaucoup de fagacité dans 
les Mémoires de l’Académie des Sciences 
de Pétersbourg. D’autres, parmi iefquels 
on diftingue le célèbre Boerhave , ont 
fuppofé que la caufe de cet effet-eft un 
élément particulier, différent de toutes les 
autres fubftances, à l’exception de la lu- 
mière, qu’il confidère comme une variété 
particulière de cet élément. Les nombreufes 
& importantes découvertes de Black & 
de Crawford donnent la plus forte vrai- 
femblance à cette dernière opinion. M. 
Magellan , dont le zèle à publiet les con- 
noiffances utiles, mérite des éloges de la 
part du public , vient de d’onner en Fran- 
çois un excellent Traite fur ces décou- 
vertes, dans lequel il en donne une notice 


(^) Voyez l’article Feu dans ma tradu&ion 
de fon Dittionnaire de Chimie, parc. i>p* 13 
JNoce de A/. Ldonhardy. 
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abrégée , & où il en préfente de très- 
Ingénieufes applications à fes propres dé- 
couvertes; 

Wilfon a prouvé , dans un ouvrage par- 
ticulier, que la caufe de la lumière de 
toute efpèce de phofphore, réfïde dans 
la lenteur avec laquelle ils brûlent; ÔC 
Fontana a trouvé que le phofphore de 
Boulogne particuliérement diminue l’Air. 

Pag. 1 69, §.76. Ayant déjà réfuté les 
proportions de l’Auteur, je n’entrepren- 
drai pas de cortiger l’explication moins 
exaéte des faits décrits dans ce paragraphe: 
il faudroit pour cela un ouvrage particu- 
lier, & avoir plus de connoiffances. J’ob- 
ferverai feulement en général , que plu- 
fîeurs de fes explications font confor- 
mes à la vérité, à quelques change- 
fnens près ; car il prétend que le phlo- 
giftique & l’air pur pris enfemble forment 
la chaleur, & qu’elle eft réellement pro- 
duite par leur combinaifon ; parce que 
l’Air élémentaire , comme Crawford l’a 
démontré, contient beaucoup plus de feu 
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que toute autre fubftance, SC que, par 
û combinaifon avec le phlogirtique , 
ïa vertu qu’il a de conferver le feu eft 
- tellement affoiblie , qu’il eft forcé de le 
laiffer échapper, & que le leu étant accu- 
mulé dans cette circonftance, il produit 
la chaleur fenfîble. • 

Pag. iBy , §. 8r. On a expliqué de 
diverfes manières l’inflammation du pyro- 
ph ore. Homberg, qui en eft proprement 
l’inventeur, l’attribua à l’eau attirée par 
la terre d’alun employée à la prépara- 
tion de fon pyrophore. Suvigny a entre- 
pris de combattre cette opinion , en 
niant que la terre d’alun s’échauffât avec 
l’eau, & en dérivant, au contraire, cette 
chaleur de l’atrra&ion que l’acide vitrio- 
liq ue exerce fur l’eau. D’un autre côté , 
Prouft a fait voir l’impoflibilité de cet 
effet, ne pouvant fuppofcr que l’acide 
vitriolique fe trouve libre dans la terre 
de l’alun dont il eft puiffamment attiré. 
La même irnpoihbiltté eft encore plus évi» . 
dente d’après les remarques de M, Bewley, 
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qui a montré qu’on peut faire un pyrophore 
fans acide vitriolique. Tout iConfidéré, 
je regarde fon explication comme la plus 
vraifemblable ; & je crois que, pour pro- 
duire un pyrophore , il ne faut que du 
charbon & de l’alkali fixe, ou du charbon 
& de la terre argileufe. Le charbon eft: 
toujours néceffaire; mais l’alkali ne l’eft 
que lorfqu’on ne fe fert point de terre. L’al- 
kali ou la tgrre attire Je phlogiftique en 
grande quantité; maisauffi-tôc que le py- 
rophore eft expofé à l’Air atmofphéri- 
que, celui-ci s’empare aufli avidement du 
phlogiftique. La prompte diffolurion du 
phlogiftique dans l’Air produit l’inflam- 
onation ; & tout ce qui hâte la féparation 
du phlogiftique du charbon ou de la terre, 
facilite auili la diftolution : c’eft pourquoi 
cette diffolution eft facilitée par l’humi- 
dité comme par la chaleur. 

La chaleur excitée par un mélange 
d’huile de vitriol & d’eau, provient de la 
quantité inégale du feu contenu naturel- 
* G v 
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lemcnt dans ces fubftances avant le mé- 
lange, leur degré de chaleur étaric égal. 
Suivant ines expériences , la quantité de 
feu qui fe trouve dans l’huile de vitriol 
déphlogiftiquée & concentrée à un certain . 
point, eft à la quantité de feu contenue 
dans l’eau, comme fept & à dix. Ainfi , 
lorfque l’acide vitriolique fe combine avec 
une quantité donnée d’eau, il en chalïe 
une certaine quantité de feu*, qui , en fe 
rafTemblant, occafionne la chaleur fcn- 
fible. 

Les expériences fur le deflechement de 
l’Air par le moyen de la chaux vive , & 
fur l’inflammation du pyrophore dans des 
vaiiïeaux fermés , font neuves & remar- 

Quant à l’aikali végétal fixe & à l’huile 
de vitriol , Fontana a prouvé qu’ils n’at- 
tirent point l’humidité de l’Air dans des 
vaifleaux fermés. ( Voyez Rozier , Journ. 
de Phyf. 1775), Janvier. ) 

Page 19 1 , §.82. Outre'la détermina- 
tion plus précife de la nature de l’or fui- * 
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minant , & une théorie jufte, à un léger 
changement près, ce paragraphe contient 
une nouvelle & importante découverte : 
favoir, la décompofition de l’aikali vo- 
latil cauftique. On croyoit communément 
que l'or fulminant contenoit un fel am- 
moniac nitreux, qui s’enflamme, comme 
* on fait, a un très-petit degré de chaleur. 
Mais Bergman a formellement réfuté cette 
opinion, en montrant, 1°. qu’on peutaufîï 
précipiter un or fulminant au moyen de 
l’alkali volatil, d’une folution d’or faite 
avec de l’acide vitriolique ou de l’acide 
marin, 2 . °. Que l’or fulminant ne perd pas 
fa propriété fulminante en bouillant avec 
de l’eau, 3 Que cet or, entièrement leflïvé 
& dépouillé de fes particules falines , dé- 
tone plus fort qu’auparavant. Les expé- 
riences de Scheele prouvent que la chaux 
d’or a plus d’affinité avec l’alkali volatil, 
que n’en ont les acides avec cet alkali. 
L’or fulminant conferve donc fon alkali 
volatil jufqu’à ce qu’il foit réduit ; mais 
dans le moment qu’il fe réduit, il décom* 

G vj 
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pofe i’aikiii volatil , & s’empare du pklo- 
giftique , l’une des parties conftituantes de 
cet aikali ^ parce que l’or a plus d’affinité 
avec le principe inflammable. Alors il fe 
forme fubirement une forte d’Air, qui, en 
' vertu de fes propriétés découvertes par 
Scheele , eft un Air phiogiftiqué. La 
formation rapide de cet Air occafionne 
la détonation , comme dans la poudre à 
canon. 

Pages 20 207, §. 8 j , 84. Quoique la 

* quantité d’Air qui s’eft abforbée dans cette 
expérience , ne puilfe pas être fixée avec 
précifion , parce qu’on ne fait pas s’il s’agit 
ici d’une mefure fuédoife ou allemande , 
il eft cependant fûr que la diminution 
de l’Air étoit très-peu confidérable ; fui- 
Vaut Prieftley, elle eft d’un fixicme ou d’un 
cinquième. Il eft probable qu’il s’intro- 
duifît un peu d’Air au travers de la veffie , 
ou qu’il en fortit un peu du pain & du lait. 
L’expérience fuivanteefter.core peuexaéle, 
étant à peine poffible d’empêcher qu’il ne 
pénètre quelque peu d’Air, Quoi qu’il 
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en foit, il eft remarquable , qu’au moyen 
de l’eau de chaux notre Aureur ait trouvé 
une portion d’Air fixe , quoiqu’elle ne 
fût que d’un tiers : il l’auroit cherché 
en vain s’il n’avoit été produit par la refpi- 
lation. 

Page 208 , §. 85*. Suivant cette expé- 
rience, des mouches & des abeilles mou- 
rurent en peu de jours dans l’Air enfermé. 
Prieftley nous apprend, au contraire, que 
les infeétes peuvent vivre dans un Aircor- 
rompy. Peut-être le défaut denourriture les 
fit-il mourir dans l’expérience de Scheele , 
des animaux renfermés refufant trcs-fou- 
vent de prendre des alimens. Au refie, la 
grande diminution de l’Air eft très-éton- 
nante; elle vient probablement du mou- 
vement des animaux. -Las expériences de 
Haies nous font voir qu’il n’y a que l’Air 
qui touche immédiatement un animal } qui 
fe phlogiftique Mais dans le même Air, & 
à une certaine diftance, une lumière conti- 
nue à brûler à côté & au-defTus de l’ani- 
mal» Il fuit aufti de là , que la refpiratioq 
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n’engendre point d’ Air phlogiftiqué, mais 
feulement de l’Air fixe : car le premier étant 
plus léger que l’Air commun, furnage- 
roit. 

Page 2O9, §, 86. Les expériences & 
les obfervations de Prieftley ( Part, iv ) 
prouvent que la végétation des plantes 
purifie l’air. Il n’eft pas moins vrai qu’il 
y a des circonftances qui en empêchent 
l’effet falutaire, quoiqu’on ne les connoifie 
pas encore toutes. Suivant Ingenhoufz, la 
lumière 8 c l’obfcurité manifeftentdes vertus 
oppofées: l’obfcurité empêche l’améliora- 
tion de l’Air , tandis que la lumière la 
facilite. La grande quantité d’acide aérien 
qui parut dans les expériences de Scheele, 
me paroît avoir été produite par la fer- 
mentation qui a*toujours lieu avant que 
les pois germent, & par le phlogiftiqué 
qui fe dégage pendant cette fermentation. 
Le réfidu éteignit une lumière, parce que 
c’étoit de l’Air phlogiftiqué. 

Page 21 2, §. 8p. Prieftley, dans la 
ttoifième partie de fes expériences 8 c de 
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fcs obfervations, a fort heureufement con £ 
ta té faéïion réciproque de l’Air & du fang. 

Il a fait voir que le fang rouge contient 
moins- de phlogiftique que le noir : que 
le premier déphlogiftiqué en quelque forte 
l’Air nitreux , l’Air inflammable , l’Air 
phlogiftique & l’Air fixe, & devient alors 
noir ; & que le fang noir phlogiftique 
l’Air commun & l’Air déphlogiftiqué, 8c 
prend alors une couleur rouge , fur*tout 
quand on emploie l’Air déphlogiftiqué < 
dans les expériences. D’où il a conclu que 
la véritable utilité de la refpiration étoit 
de déphlogiftiquer le fang , 8c il a fait 
voir que l’Air lui - même peut produire 
cet effet à travers la peau des poumons 
& de la lymphe. Cette découverte eft dé 
la plus grande importance, tant pour la 
Médecine que pour la Phyfique en général. 

Page. 21 6 y §. 92 . Prieftley a pareille- 4 

ment remarqué que les plantes ne croiffent 
pas dans l’Air déphlogiftiqué, & il: a dé- 

A , . 

couvert en meme temps, quen certaines 
occafions. elles exhalent l’Air déphiogifti- 
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que comme une forte d’évacuation. Ingén- 
houfz a parfaitement conftaté cette décou- 
verte. Au refte, il eft aflez vraifemblable 
que l’Air déphlogiftiqué peut, en certaines 
circonftances, être changé en Air fixe par 
les plantes, ainfi que M. Scheele le prétend. 

Page 217, §. p 3. Les conféquences que 
Scheele tire ici de fes expériences , font 
trop générales. Les plantes croilTent évi- 
demment mieux dans l’Air phlogiftiqué 
que dans l’Air pur. L’Air déphlogiftiqué 
ne peut être confidéré comme un acide 
combiné avec le phlogiftiqué, parce qu’il 
n’offre nul indice , foit d’un acide, foit du 
phlogiftiqué , & fur-tout du dernier. Il eft 
bien plus certain que les plantes reçoivent 
leur principe inflammable de l’Air phlo- 
giftiqué, mais non pas delà lumière ni de 
la chaleur: car on a vu plus haut qu’on ne 
fauroitalTurer que cès deux fubftances con- 
tiennent du phlogiftiqué. La lumière aug- 
mente sûrement la déphlogiftication de 
l'air, mais c’eft probablement par le moyen 
d’une double décompoficion , puifque la . 
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lumière s’unit avec l’Air & y augmente 
la quantité du feu, tandis que le phlogif- 
tique fe combine avec les plantes , comme • 
je l’ai fait voir dans la note au §. 60. 

L’Air expiré troublant promptement 
l’eau de chaux , on voit clairement que 
les poumons changent en acide aérien l’Air 
du feu ou déphlogiftiqué. » 

Il n’eft pas aifé d’expliquer comment 
il a été poflible à M. Scheele de refpirer 
fi fouvent l'Air inflammable, Si ce qui lui 
a fait perdre fon inflammabilité dans cette 
expérience. Priefkley Si tous les Phyficiens 
qui ont fait des expériences fur l’a&ion 
de cette efpèce d’Air fur les animaux , 
l’ont trouvé mortel Sc toujours inflamma- 
ble , même après que des animaux y 
étoient morts. Fontana a prouvé qu’on 
peut fans danger refpirer pendant un cer- 
tain temps de l’Air inflammable , quand 
les poumons ne font pas tout-à-fait vuides 
de l’Air qu’ils contiennent ordinairement; 
il en a démontré en même temps l’im- 
polïibilité dans l’abfence de l’Air dans les 
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poumons. Mais M. Scheele dit avoir af- 
piré dix fois de fuite de l’Air inflammable , v 
. après avoir entièrement épuifé l’Air de 
fes poumons. 

Les expériences de Prieftley, Concernant 
la limaille de fer expofée à l’Air avec de 
l’eau & dufoufre, prouvent feulement que 
l’Air fixe eft rendu mifcible à l’eau mais 
qu’il ne fe change point en Air commun. 
Il paroît plutôt qu’une partie de cet Air a 
été changée en Air phlogiftiqué par fa 
furfàturation avec du phlogiftiqué. (Voy, 
fes Expér. & fes Obfervat. Part, iv.) 

M. Scheele n’a pas pu purifier l’Air in- 
flammable & phlogiftiqué , en l’agitant 
avec de l’eau, parce que l’eau qu’il a em- 
ployée n’étoit nullement combinée avec 
l’Air atmofphérique. Mais.fi l’on obferve 
cette circonftance, l’expérience réuflït tou- 
jours. 

Page t.2 5, §.94. Le réfultat de la pre- 
mière des expériences décrites en cet en- 
droit, s’accorde parfaitement avec ce que 
Prieftley a trouvé, & prouvé que l’eau 
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attire plus volontiers la partie déphlogif- 
riquée de l’Air, que celle qui eft phlogif- 
tiquée. La fécondé expérience n'eft pas 
entièrement d’accord avec, celles de Prieft- 
ley ; car, fuivant lui, l’Air inflammable 
lui-même eft abforbé en certaine quantité 
par une eau dont l’Air avoit été chafle par 
l’ébullition. Fontana a confirmé la troi- 
fième expérience. Prieftley a remarqué que 
l’eau de fource, expoféeau folcil, donnoit 
de l’Air déphlogiftiqué, * 

La manière avec laquelle M. Scheele*a 
découvert l’Air déphlogiftiqué dans l’eau', 
eft très-irigénieufe ; le refte de ce paragra- 
phe contient des vérités nouvelles & im- 
portantes, & explique très heureufement 
pourquoi , ainfi que PrieftleyJ’a obfervé, 
l’eau diftillée contenue dans des vaifteaux 
de verre, phlogiftique l’Air. 

Page 229 , §. py. Après ce que j’ai déjà 
dit de la nature de la chaleur, il eft inutile 
que j’entre dans de plus longs détails fur 
les expériences que M. Scheele rapports 
ici. Il fuffic d’avoir averti que l’eau la plus 
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rpure contient plus de ce que cet Auteuf 
^appelle chaleur, qu’aucune des fubftances 
qu il indique : ceft ce, que Crawford a 
prouvé fort au longi & à moins qu’on ne 
veuille renverlèr toutes nos idées , on ne 
peut pas foutenir que l’eau en contienne 
phis d acide. Mais, avec un léger change- 
ment dans les expreffions, toutes les remar- 
ques rapportées ici peuvent être expliquées 
de manière à s’accorder avec les principes 
de Blak & de Crawford. 

, • P âge 240, §. 96. Crawford a démon- 
tré le contraire de l’opinion que M. Scheele 
a confignée dans ce traité *, favoir , que 
les métaux contiennent d’autant plus de 
chaleur, qu ils ont plus de phlogillique* . 
_j Prieftley^a tiré de l’Air inflammable des 
métaux dans des vaifTeaux fermés remplis 
de mercure ; ce qui renverfe de fond en 
comble toute cette partie de l’édifice de 
Scheele. 

Page 2 $o , §. 97. M. Scheele a décou- 
vert le premier cette efpèce d’Ajr, & il 
paroit qu’aucun autre Phyficien n’a fait 
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jufqu’à préfent aucune recherche fur cela. 
Je regarde cet Air comme une diffolution 
de foufre dans l’acide vitriolique ou dans 
laçide marin. 
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LETTRE 


DU DOCTEUR 

PRIESTLEY 

^ MONSIEUR 

m ♦ 

R1CHAED KLRWAN, 

Sur le Traité Chimique de T Air 
. 6* du Feu de M. Scheele . 


ONSIEUR, v ' 

* w _ * 

~dv * " 

J’ai mille remerciemens à vous faire des 
Notes que vous avez bien voulu, à ma 
foliicitation , ajouter à l’Ouvrage de 
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M. Scheele. J’avois toujours ardemment 
fouhaité qu’on lût ce Traité en Angle- 
terre, & qu’on pût y comprendre fans 
peine ce qui avoit été publié par un des 
plus habiles Chimiftes de l’Europe, fur 
un fujet qu’il avoit traité en même temps 
que moi : & comme je fentois très-bien 
que piufieurs articles avoit befoin d’éclair- 
ciffement, & même de quelques correc- 
tions, il me parut qu’une fimple traduc- 
tion , même la meilleure, ne pouvoit rem- 
plir cet objet. Quoique j’aye peu de pré- 
tentions à une connoiffance parfaite de la 
Chimie , la traduétion de M. Forfter & 
vos Notes me femblent remplir tous mes 
vœux. Je n ai à y ajouter que quelques 
obfervations fur. plufieurs proportions, 
fur lefquelles M. Scheele penfe différem- 
ment que moi, & quelques éclaircifle- 
mens .dont j’ai l’obligation à plufieurs de 
mes expériences , que je n’ai pas encore 
rendues' publiques. 

M. Scheele (§. <?2. ) trouva, en mêlant 
.de l’Air fixe avec du foufre & de la li- 
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maille de fer , que cet Air écoit prefque 
toujours entièrement abforbé par le mé- 
lange ; j’ai remarqué , au contraire , 
qu’une portion confidérable d’Air fixe 
ne fe combinoit pas avec l’eau, après ce 
procédé , fans toutefois devenir propre 
à la refpiration, Mais M. Scheele n’a pas 
faifi ma véritable opinion. 

Au refte , la chofe elle-même eft abfo- 
lument telle que je l’ai racontée; mais 
quant à la caufe, je crois à préfent m’ê- 
tre trompé. Les expériences que je fis 
alors avec le mélange en queftion, ne 
me donnèrent aucune efpèce d Air , foit 
que je les fiffe dans l’eau, dans le vuide , 
ou dans l’Air. Au contraire, j’ai remar- 
qué dans la fuite , qu’en continuant plus 
long- temps l’expérience , il fe formoit de 
l’Air inflammable; néanmoins, quand on 
èxpofe le mélange dans une quantité 
confidérable d’Air commun , cet Air 
n’efl: que phlogiftiqué , & ne contient 
tien d'inflammable. 

là; 
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Je me fuis aufli apperçu , dans d’autres 
procédés qui ne font que phlogiftiquer 
l’Air refpirable, qu’il fe formoit une petite 
quantité d’Air inflammable déiis l’appareil 
dans lequel il y a du mercure, ainfi que dar.s 
celui où l’on n’emploie que de l’eau (ans 
qu’il y eût eu de l’Air auparavant; en forte 
que lorfque l’Air inflammable eft produit 
en très -petite quantité, & qu’on le mêle 
immédiatementavec unefuflifànte quantité 
d’Air refpirable , cet air, en fe formant, 
fc décompofe fur le champ, parce que 
fon principe inflammable fe combine 
avec l’Air refpirable. Si , au contraire, on 
mêle une grande quantité cTAir inflam- 
mable avec de l’Air commun , ils ref- 
tent très-long-temps combinés enfemble, 
fans qu’ils éprouvent un changement par- 
ticulier entre eux. 

L’examen des caufes de la tranfmuta- 
tion apparente de l’Air nitreux en Air 
inflammable , dont j’ai fait mention dans 
mes Ouvrages , ma conduit à ces re- 
cherches ; car, employant toujours moins 


3 Lettre 

d'Air nitreux dans mon expérience , & 
fini (Tant par n’y en point employer du 
tout, je trouvai qu’il fè formoit conftam- 
ment de l’Air inflammable , quoiqu’en' 
très-petite quantité , par le mélange de - 
fçr & de foufre; & comme cet Air, avec 
le temps, furpafloit la quantité de l’Air 
nitreux (qui , étant refté long- temps fur de 
l’eau, devint lui-même Amplement de l’Air 
phlogiftiqué) , toufmon travail produiflt 
un Air inflammable paflablcment fort. 

Vous avez vous-même fait voir avec 
~ r beaucoup de précifion , dans vos Notes , 
la différence de mon procédé & de celui / 
de Scheele , en fecouant l’Air phlogifti- 
qué & inflammable avec de l’eau ; & c’eft 
à cette différence qu’eft due celle des ré- 
fultats de nos expériences. 

A l’égard de la purification de l’Air 
xefpirable par la végétation des plantes, 
que M. Scheele nie , elle eft tellement 
démontrée , qu’il ne faut que vous mettre 
au fait & mes le&eurs , des obferva- 
tions que j’ai faites depuis qu’Ingen- 
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hx>afz a publié fon Ouvrage fur cetre 
matière. Dans la quatrième partie de mes 
expériences & de mes obfcrvations , je re- 
marquai que la matière verte , que je 
croyois être un dépôt de l’eau , étant ex- 
pofée à la lumière , donna une grande 
quantité d’un Air très-pur i mais que la 
Ample chaleur ne produiAt pas d’effet 
femblable fur elle. Je jugeai que cette 
matière verte pouvoir bien être une plan- 
te ; mais le microfcope ne m’ayant rien 
fait découvrir qui eût la figure d’une 
plante , je la nommai tout Amplement 
matière verte. Cependant plufieurs de mes 
amis , qui avoient plus de connoiffances 
que moi dans la Botanique , ne doutèrent 
nullement que Ce ne fût yne plante, & 
a&uellement je fuis convaincu que ce doit 
nécelfairement être un corps de l’efpèce 
des plantes , quoique je n’aye pu lui én dé- 
couvrir la figure (i). Peu de temps après,- 

■ (j) Cette matière verte appartient, felon M. In- 
genhoufz, an tègae animal. Note de M. le Baron 
de Dieiriçky 
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je fis des expériences fur d’autres plantes 
aquatiques, & je trouvai que toutes, fans 
exception , produifoient le meme effet 
de donnoienc une certaine quantité d’Air 
très-pur à la lumière , fur-tout à celle du ' 
foleil. Toutefois ce procédé, ainfi que 
celui fur la matière verte, a toujours fes 
bornes, & on n’obtient jamais plus d’un 
dixième d’Air pur , ou tout au plus un hui- 
■ tième de l’efpaçe intérieur du vaifleau 
dans lequel on fait l’expérience. 

Trouvant que la quantité d’Air pro- 
' duite de cette manière avoir une cer- 
taine proportion avec la quantité d’eau 
que j’y employois , je crus que l’eau elle- 
même , ou quelque çhofe contenue dans 
cette eau , devoit produire la matière de 
cet Air pur; & je m’en convainquis en 
changeant l’eau, qui, après quelle eut 
produit l’Air, n’en donnoit plus. A 
l’inftant que je mis dans une ^quantité de 
pareille eau nouvelle les memes plan- 
tes qui ne donnoient plus d’Air dans 
* l’ancienne eau , lors même qu’on les ex- 
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pofoic au foleil , elles produisirent de 
l’Air avec autant d’adivité & une auSfî 
grande quantité qu’auparavant; enfuite la 
produdion de l’Air ceSTa de nouveau, 
jufqu’à ce que j’euflp renouvelé l’eau. 

- En examinant l’Air qui étoit dans l’eau 
avant & après ce travail , j’appris que c’é- 
-toit l’Air contenu dans l’eau , & non l’eau 
elle -même qui fourniSToit la matière de 
cet Air pur : car lorfque, par le moyen 
de la chaleur, j’expulfai l’Air de l’eau 
qui n’avoit pas encore fervi à l’expérience , 
il étoit femblable à l’Air commun , ou 
un peu moins pur î mais quand je m’é- 
tois fervi de l’eau , & que je l’avois 
expofée à l’adion des plantes & du 
folpil , elle me donnoit l’Air le plus 
pur. L’Air reftoit combiné avec l’eau, 
après qu’june quantité considérable d’Air, 
celle , c’eft-à-dire, que l’eau, ne pouvoir 
plus contenir, en avoir été dégagée Sc 
s’étoit placée à la fuperficie. AinSî, l’eau 
contenoit alors beaucoup plus d’Air pur 
quelle. n’en contenoit auparavant d’im- 
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pur. Car l’Air pur , qui diminue quand - 
il eft phlogiftiqué , augmente de volume 
par la déphlogifticâtion. 

L’effet de ces plantes confiftant donc en 
ce quelles déphlogiftiquent l’Air renfer- 
mé dans l’eau où elles croiffent, je con- 
-clus d’abord qu en général toutes les plan? 
.tes , foit quelles croiflent dans l’eau ou 
hors de l’eau , doivent purifier l’Air qui 
les environne , quand ces mêmes plantes 
font expofées à une allez forte lumière ; 
en forte que mes premières observations 
Sur cet objet font mifes hors de doute f 
quoiqu’alors je ne fùfTe pas encore com- 
bien la lumière y contribuait. * 

i Je trouvai aulfi que quelques plantes 
? qui croiiTent dans l’Air, étant mifes dans 
d’eau , produifoient le même effet , mais 
à un degré inférieur ; i’eau n’érant pas 
leur véritable élément, elles ny fubfiftè- 
rent pas long temps. Je nevpréfumois mê- 
'■me pas que les fimples feuilles détachées 
>de leur plante f conferveroient encore 
allez de vie pour avoir la même veruj, 
* « * • 

\ 
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lorfque j’eus la fatisfâétion de lire l’Ou- 
vrage d’Ingenhoufe , où ce fujet ett traire 
fort au long. Il renferme quelques erreurs - 
que je m’occuperai d’autant plus volon- 
tiers à redrcfier, que je fuis convaincu 
que M. Ingenhoufz, que j’en ai prévenu, 
111’en faura gré. > 

• Vous avez, comme je vois, Monfieur, 
adopté l’opinion que le phlogiftique 
change l’Air atmofphérique en Air fixe. 
C’eft en quoi je ne faurois être de votre 
avis, d’après mes idées actuelles. U cft 
vrai que j’ai incliné à regarder l’Air fixe 
comme üne fqbftance artificielle, & que 
j’ai décrit plufieurs expériences , dans 
lefquelles j’ai ctu avoir formé cet Air , en 
grande quantité , des fubftances qu’on ne 
préfuppofoit pas qui le conrintfent. En 
-conféquence, je préfumai que fon appa- 
rition, même dans la phlogifticatiorî de 
l’Air commun , pouvoit être occafionnée 
par une- véritable produ&ion , quoique 
je ne formaffe aucune conjecture fur la 
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caufe immédiate de cette production J 
mais en (brame , je fuis porté à croire 
que tout l’Air fixe qui fe manifefte dans 
ce cas , n’eft autre chofe que celui qui eft 
naturellement contenu dans l’Air atmof- 
phérique y & avec lequel il eft uni; & 
que par conféquent il eft Simplement 
.précipité de cet Air par la phlogiftica- 
cion. 

Si le phlogiftique pouvoir changer 
une partie de la maSTe de l’Air en Air 
fixe, il pourroit auflî réduire toute la 
malle à cet état. Mais cela n’arrive pas, 

& les procédés phlogiftiques ne produi- 
fent pas plus d’Air fixe, qu’il eft vrai- 
ifemblable que l’Air commun n’en con- 
tient. La chaux étant précipitée de l’eau 
4 de chaux, en.l’expofant Simplement 2 l’Air, 
il femble évident que cet Air contient 
réellement de l’Air fixç* Je me difpofois v 
à faire une fuite d’expériences qui- fer- 
.viSTent- à réfoudre ■ cette queftion; mais 
ma dernière incommodité , mon dé*- 
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placement ayant interrompu mes tra- 
vaux pour tout cet été , l’exécution de ce 
projet a été différée. 

M. Scheele , pour expliquer les appa- 
ritions de l’or fulminant, admet la for- 
mation d’un Air auquel il attribue les 
propriétés de l’Air phlogiftiqué. Depuis 
la découverte de l’Air alkalin , toutes les 
fois que j’ai réfléchi à cet objet, j’ai tou- 
jours cru que l’explofion de l’or fulmi- 
nant devoit être oçcafionnée par un dé- 
gagement fubit d’une quantité de cette < 
• efpèce d’Air , &. que pouvant y avoir 
daris plufieurs . fubflances une plus 
. grande quantité de cet Air que de l'Aiï 
fixe , & que de plus , route la quantité 
de l’Air alkalin pouvant être plus abon- 
damment rétablie dans fon élafticité que 
l’Air fixe ne l’eft dans le même temps, 
l’explofion de l’or fulminant devoit 
être plus forte que celle de la poudre, 
ou de toute autre compofirion qui ne 
contient que de l’Air fixe. D autres ont 
imaginé la même explication depuis la 
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découverte de l’Air alkalin , & j’écoi* 
prefque décidé à l’inférer dans les deux 
dernières parties de mes expériences & 
de mes réflexions fur l’Air i niais je ne 
m’en fuis pas fouvenu alors. 

Toutes vos Notes prouvent votre par- 
tialité pour moi; je connois tout le prix 
de l’amitié qui l’a occafionnée , & fuis 
avec beaucoup de confldération» 

Monsieur, 

* 

Votre-, &c. 

* Joseph Priestley, 
Londres > au mois <£ Août 1780. 
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• Sur la quantité d'Jir pur qui fi 
trouve dans notre atnwfphèrc j 

Par M. S cheeie (i). 

g. gp 

O N fait que l’on ne doit pas regarder 
•notre Air comme un fimple fluide élaf- 
tique, parce que fi . on en fépare tout l'hé- 
térogène qui s’y trouve mêlé , on trouve , 
fuivant les nouvelles expériences qui ont 
été faites fur l’Air, qu’il confifte en deux 
«efpèces très-diftindes l’une de l’autre i 
i’une s’appelle Air vicié fskàmd lüft ), 


(O 

Dijon. 


Traduites du Suédois par MM. de 
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parce qu’il eft abfolument dangereux Sc. 
mortel, foit pour les animaux, foie pernr 
les végétaux , 8c qu’il altère , en partie 9 
toute la mafle de l’Air •> l’autre, au con- 
traire, s’appelle Air pur ou Air de féu 
( ddjluft) 9 parce qu’il eft tout- à-fait Sa- 
lutaire 8c qu’il entretient ia refpiration , 
conféquemment la circulation du fan g. 
Nous ne pouvons donner aucune idée 
claire- 8c diftin&e, ni fur (à nature ni fur 
fa formation ; nous favons feulement qu’il 
ne fait que la plus petite partie de toute 
la mafle atmofphérique. 

Comme nous favons encore que ce 
dernier eft de la plus grande néceftité 
pour la confervation de notre fanté, 8c 
qu’on n’eft pas fur s’il y en a toujours 
la même quantité préfente dans notre ' 
atmofphère , je me fuis propofë de faire , 
pendant tout Je cours de l’année , des ex- 
périences fur ce fujet. ■ 

Il eft certain que lorfque l’Air pur 
rencontre une matière imflaoimable mi Ce 
«n liberté , il s’en approche , fe 
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pâte de l’Air* vicié , & difparoîr , pour 
ainfi dire, à vue d’œil ( 1j . 

Dès-lors, fi une quantité donnée d’Air 
ordinaire eft renfermée dans quelque vafe , 
& qu’il y rencontre du phlogiftique, on 
peut juger, par la quantité d’Air vicié 
qui y refte, combien ce même Air con- 
tenoit d’Air pur. Quoiqu’il y ait plufieurf 
mélanges phlogiftiques capables de rem- 
plir cet objet , j’ai obfervé cependant 
que le foufre & la limaille de fer étoient 
jufqu’à préfent ce qui convenoit le 
mieux. 

Je réduifis en poudre très - fine une 
partie ( 2 ) de foufre *, j’y mêlai deux par- 


(1) J’ai fait voir, dans mon Train! de t Air 
&»</« Feu , d’où provenoient la chaleur & même 
la lumière. 

(1) II y a dans l’original fkafpund^ ce qu 1 
indique la 10' partie d’une livre, qui eft i 
celle de France ti 8848 : 10153 | : mais o« 
voit qu’il ne s’agit ici que des proportions d’une 
compofition qui doit feivir à plulîeurs erpética- 
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ties de iimaille de fer non rouillée : j’hu-* 
medlai le* tout avec un peu d’eau; je mis 
ce mélange dans plulïeurs petites bou- 
teilles , que je bouchai très - exaéle- 
ment (3); j’eus encore attention que la 
poudre fût bien prçlfée au fond : car , 
comme après i’efpace de douze heures 
de temps, pendant lequel fe fait l’union 
du foufre & du fer (ce qui eft indiqué 


ces. L’Auteur ne fixe même pas la dofè qu’il 
emploie; il fuffit fans doute qu’elle foie toujours 
la même & capable d’abforber tout l’Air pur 
qui peut fe Trouver dans l’Air commun enfermé 
fous le récipient. L’appareil de M. Schee'e ayant 
été exécuté au Laboratoire de l’Académie de 
Dijon , on a obfervé que le mélange d’un gros 
de foufre & deux gros de limaille de fer pouvoir 
abfofber deux fois & plus d’Air pur dan9»ua 
récipient de capacité égale à celle déterminée 
par M. Scheele. 

( 3 ) Si on fe fervoit d’une feule bouteille , 
l’Air nouveau, qui s’y introduirait :i chaque fois 
que l’on fêroit obligé de l’ou/rî' , ?uoibiitoit à 
ia fia confidéràblement la mixtion. 
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par une couleur noire ) , le volume de 
cette mixtion augmente fenfiblement f les 
vaiflaux auroienc bien pu fe rompre. Je 
vais préfentemenc rendre compte du pro- 
cédé que j’ai fuivi pour contenter là- 
deflus ma curiofité. 

Je mis au fond du vafe A C h 

Journal de Phijïque , t. XIX ,/>. 8 O I> 

fl. II.) un fupport formé d’un tuyau de 
verre fixé fur un petit piédeftal de plomb j 
l’extrémité fupérieure.du tuyau portoit un 
petit plateau hor&antal , fur lequel je 
plaçai un petit viR^au C , rempli du 
mélange de fer & de foufre, dont j’ai 
parlé plus haut; je renverfai fur le tout le 
verre cylindrique D,& je remplis d’eau 
le vaififeau A. ~ > 

Comme le froid étoit très* vif & que 
l’eau fe congeloit, j’employai de l’eau-de- 
vie au lieu d’eau. 

J’avois difpofé le verre cylindrique die 
la manière fuivante. Il conrenoit trente- 
quatre onces d’eau ; mais comme le petit 1 
yailTeau C,le mélange qui devoir le rem* 1 

* / 

* 
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plir, & Ton fupport, déplaçoient la valeur 
d’une once d’eau, il n’en reftoit plus que 
trente-trois onces. 

Comme j’étois déjà convaincu, par les 
expériences des autres & par les miennes 
propres, que l’Air pur n’excède jamais 
le tiers de toute la malfc, je collai en E, 
à l’extérieur du récipient cylindrique , 
une bande de papier, qui, par fa longueur, 
marquoit le tiers de fa capacité, favoir 
onze onces d’eau ; je divifai la bande en 
onze parties égales, & à côté de ces divi- 
sons, tracées à l’enû|^ j’écrivis les nom- 
bres en petits caractères : de forte que cha- 
que ligne indiquoit — de ce qui étoit 
renfermé dans le récipient; j’appliquai un 
vernis fur cette bande de papier , pour em- 
pêcher la diifolution de la colle Si de l’é- 
criture. 

Le premier Janvier 1778, je commen- 
çai mes expériences. Après avoir rempli 
de mon mélange de fer le vaiiTeau C, je 
renverfai delfus le récipient de verre ainfi 
diifpofé , & j’ob&rvai la hauteur du ba- 
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tonjètre & du thermomètre. L’eau com- 
mença à monter dans le verre cylin- 
drique D, & Huit heures après elle s'ar- 
rêta à la hauteur de <? degrés. 

, Quoique j’eufle encore laiiTé le verre 
dans la même pofition pendant fix heures, 
je trouvai cependant que 1 eau n avoit pas 
monté plus haut : le baromètre & le ther- 
momètre n’avoient non plus éprouve au- 
cune variation. 

Le jotir fuivant , je répétai la même ex- 
périence , après avoir fait paffer du nouvel 
Air dans le récipient (4) : mais l’eau s ar- 
rêta encore au même point. Le 3 Janvier 
l’Air étoit de même. 


(4) Pour m'allurer qu’il ne refte point dans 
le récipient C d’Air corrompu de la précédent» 
expérience , je le remplis d’eau pour en chaffer 
tout l’Air , & je verfe enfuite l’eau dans F Air 
libre- J’ufe de la même méthode .loifque je veux 
éprouver l’Air d’une chambre ou de quelque 
autre lieu , c’eft-à-dire , que je commence tou- 
jours par remplir d’eau le récipient en cet en-* 
droit. 



•ï8<5 EXPERIENCES 

Le 4 Janvier , je vis l’eau monter jplu* 
lentement dans une nouvelle expérience ; 
€ar il fe pafla quatorze heures entières 
avant que l’eau reprît fa première hauteur. 
De là je conclus que le mélange du vaik 
feau avoit perdu la plus grande partie de 
fou phlogiftique ; en conféquence , pour 
me rapprocher de la 4 e expérience, je 
remplis toujours par la fuite le vaifTeau 
avec un nouveau mélange. 

Je continuai chaque jour Ces expé- 
riences pendant tout le mois de Janvier, 
& je remplis fouvent le verre de nouvel 
Air > même pendant la nuit; mais je 
trouvai toujours la même proportion d’Air 
dans notre atinofphère. Quelquefois , à 
la vérité , l’eau s'élevoit un peu plus, 
quelquefois elle s’arrêtoit un peu plus bas ; 
mais cela provenoit de ce que le baro- 
mètre & le thermomètre montoient & def- 
cendoient fucceflivement. Je crus donc 
que cela fuffifoit , Se qu’il falloir difpo- 
fer mes expériences de la manière fuivante 
quatre fois la femaine feulement. 


» 
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En Février , l’Air fe maintint abfolu- 
ment de la même manière que la précé- 
dente : mais le 23 Mars l’eau ne s’éleva 
qu’à la hauteur de 8 degrés; ce qui étoit 
d’autant plus étonnant , que le froid étoit 
augmenté , 8c que le baromètre étoit 
fnonté. 

Le 19 Avril , l’eau s’éleva jufqu’à 10 
degrés, quoique ni le baromètre ni le ther- 
momètre n’euflent éprouvé aucune varia- 
tion : l’Air fe foutint de même jufqu’au 
a 1 ; enfuite l’eau fe tint chaque jour à 9 
degrés. 

En Mai 8c Juin , elle fe tint toujours 
entre 8 8c 9 degrés. Le 30 Juillet, elle 
monta à 1 0. Elle refta entre 8.8c 9 pendant 
tout le mo$ d’Août j mais depuis le ) 
jufqu’au IJ" Septembre, elle monta à 9 
degrés : après quoi elle fe tint entre 8 
8c 9. • 

Le 5 Octobre, elle monta de nouveau 
à lo degrés pendant les plus fortes tem- 
pêtes , mais enfuite elle refia entre 8 8c 9 
jufqu’au 4 Novembre : alors elle n’alla 
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plus qu’à 8 i de même le y , le baromètre 
étant fort haut ; enfuite elle relia entre 8 
& 9. 

^ Le 20, elle monta à 10 degrés, le ba- 
romètre étant auffi haut que le 4 8c le 5. 
Le 21 , elle n’alla qu’à 8 enfuite elle relia 
entre 8 & 9 jufqu’au 8 Décembre : alors 
elle monta jufqu’à 9 degrés, le baromètre 
étant bas ; mais de là jufqu’au 3 1 elle ne 
monta qu’entre 8 & 9. ' 

On voir donc par-là que notre atmos- 
phère doit toujours contenir (à quelques 
différences près) une certainequantitéd’Air 
déphlogiftiquéou d’Air pur,c’eft-à-dfre,^ ; 
ce qui eft très furprenant, & dont j’avoue 
qu’il eft très-difficile de rendre raifon ( 
vu qu’une grande quantité tfAir pur en- 


(ç) Cet Air pur eft rendu à l’atmolphère 
par l’aéte même de la végétation des plantes. 
Voyez Dictionnaire ou Cours complet d’Agri- 
culture, &c, par M. l’Abbé Rozier (rue & 
hôtel Serpente ), au mot Air, $, 1V # & fçélioa y 
* du $. V. • ' - * * » 
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trant dans une combinaifon nouvelle , 
foit pour l’entretien du feu , foit avec les 
végétaux, foit par la refpiration, il y en a 
une portion confidérable*de corrompue , 
qui fe 'transforme en acide aérien : nou« 
velle preuve des foins incomparables du 
Créateur pour tous les êtres vivans. 


1 

FIN. 
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TABLE DES MATIERES 

Du Traité de Scheele fur T Air & 
le Feu , & du Supplément à ce 
Traité (i). 

Ac IDE Aérien, eft un acide par- 
ticulier. ( Avant-propos, p. xxij; note 
5 du Tradu&eur, p. 261). 

Acide arsenical, fublimé par une cha- 
leur foutenue, produit de l’air pur & de 
l’arfenic blanc, pag. 103, & Sup. p. 

« 1-5 1 & fuiv. Avec du zinc , de fait 
inflamipable , p. 2 ^,2^0. 

Acide méphitique , Sup. p. 24. 
Acide nitreux , contient de l’air dé- 

(1) Les articles qui ne font point indiques 
par les lettres initiales du mot Supplément, 
renvoient au Traité même de l'Air G* du Feu ; 
ceux au contraire qui font précédés de ces 
lettres , appartiennent à ce Supplément : les 
chiffres romains indiquent les préfaces. 


# 
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phlogiftiqué, Sup. p. 1 1 8. On obrienc 
auflï de cet air, en le diftillant, p. 74, 
Sup. p. 121. Il prive les métaux de 
leur phlogiftiqué, p. 98. Il diflbut le 
foufre & le phofphore , p. 176. 
Phlogiftiqué, aéritorme , Sup. p. yo, 
I2f. 

— Déphlogiftiqué , p. 98 , Sup, p. 141 , 
144, > 

'Acide du spath fluor, contient du 
phlogiftiqué , Sup. p. 148/ * 

Acier, caufe de fes étincelles avec les 
pierres , effet de la trempe fut lui, 
p. 183* 264. Sa fufion & fa combuftion 
dans l’air phlogiftiqué. Slip; p. 

Air. Manières d’obtenir les différentes 
efpèces d’air, p. 84, 26}, Sup. p. 21. 

Il y en a de plus d’une efpece , p. 49 , ' 
Sup. p. 19. Dénomination qu’on leur 
donne , & ce qu’on entend par elles. 

( Avant- propos ) p. xxij , p. 260 à 262, 
Sup. p. 16. - 'ii 

Air acidiT aérien. Voyez air fixe. 

Air acide àlkalin. Sup. p. 20. 
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Air acide marin. Sup. p. 55* \ phlogifti- 
que qu’il contient , p. id. 

ACIDE NITREUX, p. 56, 78, Sup, 
p. 82 , 1 2 1 , 125 , I2p. 

— ACIDE SALIN. Sup. p. Jj*. 

— ACIDE DU SPATH FtUOR. Sup. p. 8j. 

— ACIDE SPATIQUE. Sup, p. 46. 

— ACIDE DU SUCRE. Sup. p. 40. 

— acide sulphureux , phlogiftique 
qu’il contient , Sup. p. 45* *, effet de 
l’étincelle éle&rique fur lui, Sup. p. 4^. 

— acide VÉGÉTAL. Sup'. p. 54. 

— - ACIDE DU VINAIGRE. Sup. p. 5-4. 

— ACIDE VITRIOLIQUE. Sup. j). 4 Q., 

— ALKALI VOLATIL. Sup, p. 8j*. 

— ARTIFICIEL VÉRITABLE. Sup. p. £ 2 . 

— atmosphérique. Voyez air com- 
mun. 

« ■' ' 

BON. Sa nature. ( Avant-propos, 
p. xxij , note 6 du Tradu&eur , pag. 
261 ). Voyez air déphlogiftiqué. 

Air commun , ou atmosphérique. 
Sup, p. IOO. S’il eû: un acide élafti- 

que dulcifié, p. 106, Scs propriétés 

générales 
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•générales , p. £i , Sup. p. 180 , 181. 
Ses parties confticuantes , p. 52, Sup. 
p. 100, ioi. Sa déconapofition par 
le phlogiftîque & fa réunion., p. 73, 
Le phlogiftîque en diminue le volume, 
fans qu’il perde defon élafticicé, Sup. 
p. 122. S’il eft compofé de deux ou 
trois fluides élaftiques , p. f± , note 
10, p. 262 , Süp. p. 17p. I J hlo- 
giftiqué par la refpiration , il con- 
tient de l’air fixe , Sup. p. 27. Portion 
dans laquelle il contient l’air fixe. 
(Avant-propos, p. xxij ). Sup. p. 25* 
& 101. 

Air de foie de soufre. Sup. p. 82; 

Air de la fermentation. Suo. p. 2 j. 

Air déphlogistiqué. Avant-propos,, 
p. xxij , p. 260. Sup. p. p2 , 1 34 , 

& fuiv. Combiné avec l'air inflamma-, 
ble , il produit de l’eau, Sup. p. 80,' 
9 f » 1 °4* ^ ^* ert f eu l à la combuftion, 
Sup. p, ç) 6 . On doit lui attribuer la 
combuftion plus rapide des corps , 
lôrfque l’air de l’atmofphère eft plus 

X • 
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J denfe, p. 176, 269. Son ufageda'ns 
la fufion, Sup. p. 90 , 97. Son effet 
fur les vefs luifans , Sup. p. 97, -Sa 
converfion en air fixe , p. 211 , Sup. 
p. 98, 160, 161. Il contient beau- 
coup de phlogiftique, Sup. p. 99. Il 
eft fourni par l’eau , Sup. p. 163 de 
fuiv. Il eft plus pefant que l’air com- 
mun > p. 1 10 , Sup. p. * 37 - Propor- 
tion dans laquelle il Ce trouve dans 
ratmofphère, Sup. p. 179, 181, 188. 

Air du feu. Pag. 83, 84 , Sup. p. 
180. - Voyez air déphlogîftiqué. 

'Air fixe. Pag. 98 , Sup. p. 24 , 98, 
III à II 4. Proportion dans laquelle 
il eft contenu dans l’air atmofphéri- 
que, Sup. p, 29 de loi. Il ne par- 
ticipe pas de la nature des acides, , 
par lefquels on l’obtient , Sup. p. 26 • 
Subftances dont on le retire , de qui 
en contiennent , Sup. p. 26 , 18. Il 
eft un acide phlogiftique, Sup. p. 31. 
Quantité de phlogiftique qu’il contient, 
Sup. p. 32. - 
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Air incombustible. Sup. p. 19,24. 
Air inflammable. Pag. 64, 221 , 
224 , 240 , Sup. p. 19, 70 , 147, 
161 & fuiv. 164. Poullïere qui s’at- 
• cache aux parois des vaifleaux dans 
lefquels on le fait détonner , Sup. 
p. 79. Il tient de l’acide ou de l’al- 
kali par lefquels on fa obtenu , Sup. 
pag. 76, J 69 & 170. Subftances avec 
lefquclles il diminue de volume , Sup. 
p. 80. Combiné avec l'air déphlo- 
giftiqué , il produit de l’eau , & vice 
. v*rfd 9 Sup. p. 80, 9y, 104. 

Air nitreux perd fon élafticité,p. y 6. 
Circonftances dans lefquelles il eft pro- 
duit , p. 78. Sa. produ&ion & fes pro- 
priétés, Sup. p. J7 & fuiv. Mêlé d’air 
déphlogiftiqué, il produit une vapeur 
. rouge, Sup. p. 121. 

Air nitreux déphlogistiqué. Ma- 
nière de l’obtenir , Sup. p. 64. Ses 
propriétés, Sup. p. 6y. 

Air phlogistiqué. Sup. p. 

Air pur. Voyez air déphlogiftiqué, 

1 >1 
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'Alkali fixe caustique. En quoi il 
■' confifte, p. 244. 

'Alkali volatil caustique , fuf- 
ceptible d’être décompofé, p. 202, 
& Sup. p. 155% 

Alluméttes. Pourquoi elles ne prennent 
pas tout de fuite à l’amadou , p. 265. 
Amadou. A mefure que le phlogiftique 
s’en dégage, elle s’empare de tout l’air 
du feu contenu dans l’air environnant, 
note 22 , p. 183 , 2<5y. 

Animaux. Leur effet fur l’air , & Jes 
effets des efpèces d’air fur eux, p. 206, 
*■' 207, Sup^ p. 19, 100 & fuiv. 157, 
Antimoine. Ses chaux font indiffolu^ 
blés à l’eau , Sup. p. 148. 

Ardeur. Voyez chaleur. 

Argent corné. Se noircit à la lu- 
mière du foleil , p. 133 V'i 34 * Ex- 
pias promptement réduit par le rayon 
violet que par tout autre , p. 14p. 
Pourquoi ? p. l46,&Sup.p. 141,14 6 . 
Arsenic blanc. Sup. p. 13 1. Voyez 
acide arfenical. * 
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(Aune. Longueur de celle d'Allemagne 
par rapport à celle de France , p. Sy. 
Note 13 du Traducteur, p. 263. 
Cailloux. Détonnent avec le nitre , 
. Sup. f 148. 

Chaleur. Eft compofée de phlogifti- 
que & d’air du feu , p. 91. Ses pro- 
priétés, p. il 8. Elle eft une partie 
. conftituante de plusieurs corps , p. 

229 & (uiv. Examen des différentes 
» opinions qu’on a fur elle , Sup . p. 1 26 , 
f 138, 3 39, î i42, 149, 1 J3 ôtfuiv. 
Chaleur ardente, p. 1 1 1 & 263, 
Chaleur ra yonnXnte/ pag. 12 < 5 , 
127. r 

Charbons. Sont un foufre formé de 
v l'acide aérien & du phlogiftique, p. 
242* Donnent erç brûlant de l’acide 
aérien, de l’air corrompu & inflam- 
mable, p. 246. Abforbent les efpèces 
d’air , p. -ioS , 246. Leur flamme., 
V p. 248. . ■ : 

Chaux, d’argent. Sépare plus prompte- 
ment le phlogiftique dés rayons.de lu- 

I iij '* 
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mière violets, que des autres rayons, 

• 145V264, note 17. 

Chaux d’antimoine. Voyez anti- 
moine. 

Chaux de mercure. Voyez mercure. 

Chimie. Ce que c’eft , p. 45*. 

Combustion. En Ajuoi elle confîfte , 
comment elle s’opère , Stip. p. 13 y. 

Corps' inflammables, p. 161 &fuiv. 
Plufieurs corps, en fe combinant avec 
le principe inflammable, font fufcep- 
tibles de le recevoir en proportions 
plus ou moins contîdérables , p. 128. 

Croûte spàtique. Sup. p. 49. 

Cuivre. Sa dîlTolution diminue l’air, 

P* SS* 

Diamant. Auréole obfervée pendant 
fa calcination , p. 179 , 26y. - 

Eau. Sépare l’air pur de l’air commun , 
p. 22^. Contient de l’air du feu dif- 
fout, p.* 226 , Sup. p. 163. Elle pro- 
duit toujours , avec le fer , de Pair 
inflammable , p. 243. Quantité d’ait 
quelle abforbe,p. 225. * 
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Eau aérée , funefte aux végétaux, 
Sup. p. 19.' Se convertit en air in- 
flammable & déphlogiftiqué , Sup. p. 
80, 9; & 104. 

Eau distillée. Phlogiftique l’air., 
Sup. p. 1 6ji 

Eau de Fontaine , expofée au foleil , 
produit de l’air déphlogiftiqué , 
Sup. p. 163 & p. 172. 

ÉLASTICITÉ DES Corps » augmente avec 
la proportion du phlogiftique , p. 
128, 1 63. ‘ * 


Élémens, p. 4 6, * ^ 

Esprit sauvage. Sup. p. 24. 

Esprit minéral des eaux minérales 

/ 

Sup. p. 25*. ■ ■ • 

Esprit de soufre fumant .de Béguin 
Sup. p. 90. 



Étincelle électrique. Son effet ftir 
divers airs, Sup. p. 4^ , 89. 

Eudiomètre. Sup. p, 60 , 10J, 179, 
189. 

Fer # diflbut par le vinaigre , produit 
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de l’air inflammable , p. 5*8. Il en eft 
de même quand il eft diftillé avec le 
Tel ammoniac , 8c il en produit aufli 
avec de l’eau, p. 243. Il s’échauffe avec 
le foufre en s’enflammant , p. 19 1 , 
192. 

Fer , digéré ' avec de l’eau , ‘diminue 
• l’air , p. y8 , Sup. p. 137. Son mé- 
lange avec le foufre produit un nouvel 
eudiomètre , Sup. p, 18 8 c fuiv.. 

Feu, p. ij7, 166 8c fuiv. Sup. p. 
136, 145? , 15*4. Manière dont il eft: 
produit, p. 169* Il repouffe le phlo» 
giftique, Sup. p. 141. Il eft une partie 
conftituante des corps , 8c principale- 
ment de l’air élémentaire , (Sup. p. 
1 5 1 8c fuiv, ), dont il eft dégagé par 
le phlogiftique, Sup. p. 136. .» 

Foie de soufre , p. $2 , 65) , 105 ,, 
112, Sup. p. iïj, 133 » 137 * 

Gaz , Sup. p. 16. Voyez air. 

— - acide du phofphore , Sup. p.'ça. 

— acide marin, Sup. p. 3 f* 

— acide nitreux , Sup. p. JO. 
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*■— acide du vinaigre , Sup. p. ^4, 
acide fulfureux , Sup, p. 40. 

— alk?li volatil. Sup. p. 8 y. 

— atrriofphérique , Sup. p. iOO. 
calcaire, Sup. p. 24. 

• — crayeux , Sup. p. 24. 

— déphlogiftiqué , Sup. p. 92. 

•— du foie de foufre, Sup. p. 82. 

— du moût , Sup. p. 24. 

— - du falpêrre, Sup. p. 56. 

— gras , Sup. p. 70. 

— hépatique , Sup. p. 82. 
inflammable , Sup. p. 70. 
méphitique , Sup. p. 24. 

— nitreux ,, Sup. p. y< 5 . 

— fauvage , Sup. p. 24. 

— venteux , Sup. p. 100. 

— vineux , Sup. p. 24. , 

Huile. Ses parties conftituantes , pag. 
. .164, ît^y , Sup. p. 148. Diminue 

l’air , p. 65 , Sup. p. l 1 2. Animale , 
fe noircit dans une heure à l'air â p. 
106 & fuiv. - , 

Insectes , attirent plus fortement le 
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* phlogiftique de l’air du feu que le 
fang, p. 217. Vivent dans l’air cor- 
rompu, Sup. p. 147. Réfiftent à fait 
fixe , Sup. p. 28. 

Irritabilité. Si elle eft éteinte dans 
les animaux afphixiés , pag. xxiv ÔC 
261 . 

Limaille de fer , humedtée avec de 
l’eau , s’échauffe, p. 114. Fournit un 
moyen de déterminer la quantité d’arr 
pur qu| fe trouve dans latmofphère , 
Sup. p. 179 à 18p. 

Lumière. Sa matière, p. 129, 130, 
141 , 147, 146 , 151 & fuiv. Sup. 
p. 1 36, 142 & fuiv. N’eft pas une 
fubftance fimple ou un élément, note 
16, p. 140, 264. Son influence fur 
les plantes, p. 267 -, Sup. p. 178. 

Lune cornée. Voyez argent corné, & 
Sup. p. 14 6 . 

Machines aérostatiques. Sup. p. 

Manganèse. Sa chaux noire fe diffout 
dans l’acide nitreux , à l’aide de la. 


DIS MANIERES. 203 , 
lumière du foleil , p. 137 , 138 8 c 
fuiv. EJie produit de Pair pur , p» 
93 , 94 j Sup. p. 128. Si elle dé- 
compofe la chaleur, p. £2 , 93 > Sup. 
p. 117. 

Matière verte des végétaux ou des 
plantes , produit de l’air déphlogifti- 
qué. Ce que c’eft, Sup. p. 171 gç 
fuiv. 

• - / 

Mercure. Sa chaux rouge donne, avec 

l’acide marin commun , du fublimé 
corrofif, p. 184. Voyez nitre mercu- 
riel. 

Métaux. Leurs terres font des acides, 
p. 162, Mais dans la dilTolution acide, 
elles exiftent fous la forme de chaux, 
Sup. p. 129. 

Minium. Blanchit en abforbant Pair 
acide nitreux , Sup, p. J4. 

Moufettes. Sup. p. xiij , xiv, p. *9, 

Nitre. Ses vapeurs. Voyez, vapeurs ni- 
treufes , p. £0 , 124, 125. Rougi au 
feu , s’hume&e à l’air , fans être al- 
kalin , p. ^9 y . Eft décompofé par les 
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acides végétaux, p. 9^. Produit de 
' l’air pur, p. Antimonial, donne 
de l’acide nitreux pjilogiftiquéj Süp. 
p. 12p. De lune , contient de l’ait 
nitreux & de l’acide nitreux phlogifti- 
qué, Sup. p. 12p. Mercuriel, con- 
tient de l’air nitreux & de l’acide ni- 
treux phlogiftiquë , Sup. p. 129. 

Or. Ses parties conftinantes , p. 197* 
Comment il eft diflotrt par l’union de 
l’acide nitreux & de l’acide marin * 
ibid. Sa terre eft fufcepcible de fe 
combiner avec l’alkali volatil ; ‘dont 
il réfulte Une forte de fel analogue 
à cette combinaifon , p. ipp. Son 
précipite produit de l’ai^ pur , & 
reprend par la fon état métallique. 
. p. loi. Il fe réduit au foyer du mi- 
roir ardent , p. 132. Lafolution de fon 
fel , fe réduit à la lumière du foleil , 
p. 132.. 

Or fulminant, p. 196 & fuivantes. 
Contient de l’aikali volatil , p. ipp, 
,200 > Sup. p. 8y. En s’enflammant > 
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il produit une efpèce d’air , p. 200 , 
& .Sup. p. 177. 

PhlogistiqUE. Ce que c’eft , p. 1^9 
& fuiv. Ses propriérés particulières , 
Supplément , pag. 1 46 & fuivantes. 
Eft fortement attiré par l’air , pag. 
S 9 , en même temps que la partie 
conftituante ignée de l’air pur fe dé- 
gage , Sup. p. 136. S’il pénètre les 
creufets , p. 9^. S’il peut changer l’air 
■atmofpherique en air fixe , Sup. p. 
175. Proportion dans laquelle il eft 
contenu dans différentes fortes d’air , 
Sup. p. 32; 3 p, 4 J, 99. 

Plantes. Leur effet fur l’air , & ce 
qu’elles éprouvent elles-mêmes des di- 
verfes efpèces d’air , p. 217 , 21 8 > 
224 s Sup. p. 67 , 68 a 7p, 94, 98, 

> I S 9 , 170 , 174. 

Elles purifient l’air , Sup. p. iy 8 a 
I 5p. Elles déphlogiftiquent l’air ren- 
fermé dans l’eau, Sup, p, 174. Leur 
matière verte. Voyez ce mot. 
Précipité mercuriel , brun-rouge , 
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